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Les Evènements

Disette de charbon
Abondance de pouvoir électrique.

La crise du charbon n’est pas près de prendre fin. ‘Fous les consom-
mateurs du précieux combustible vivent dans des transes continuelles
que l’état de guerre ct la désorganisation actuelle du service des trans-
ports n’ont fait qu’aggraver. Pour l'approvisionnement du charbon nous
épendons des Etats-Unis. La moindre grève motive la hausse des prix;

c’est toujours une question de savoir si le charbon ne sera pas l’année
suivante, hors de prix. A l’heure actuelle, la situation semble désespérée,
car on ne peut assurer que l’an prochain, ou mêmecet été, il se trouvera
des convois disponibles pour approvisionner de charbon le Canada. Alors
que faire ?

On nous parle de nous rabattre, faute de mieux,sur le bois de chauf-
fage. C'est un pis aller. Et encore, reste à savoir à quelle condition
nos braves cultivateurs nous détailleront le bois, du moment qu’ils seront
certains qu’il nous faut du bois, coûte que coûte.

A la campagne l'absence de charbon n’a pas d’importance, car on
emploie régulièrementle bois pourle chauffage. Dansles villes beaucoup
de familles se servent encore du bois, mais le grand nombre emploie le
charbon. Tous les logements un peu confortables sont pourvus de four-
naises à l’eau chaude alimentées au charbon, et au charbon seulement.
Ce système de chauffage n’admet pas le bois. Et partant, le bois deve-
nant le seul combustible possible, toutes les installations dispendieuses
du système à eau chaude deviennent forcément inutiles. Il semblerait
donc que, si un dispositif nouveau permettait de substituer l’électricité
au charbon pour le chauffage de toutes ces fournaises à eau chaude uc-
tuellement en usage, le charbon, comme combustible, cesserait d'être in-
dispensable. Ceci règlerait du coup le plus angoissant problèmede l'heu-
re présente.

Il est évident que nous devons enfin convenir qu’il nous faut impé-
rieusement tirer parti de nos ressources naturelles, et ne plus compter
à la légère sur Je secours d'autrui. Nous venons d'apprendre quel danger
il y a pour nous d'être sous lu dépendance des Etats-Unis pour l’appro-
visionnement du charbon. Etre en mesure de se passer de charbon des
Etats-Unis nous libèrerait d’une onéreuse servitude, et d’une toujours
très grande incertitude d’approvisionnement.

Nous avons au Canada, et particulièrement dans la province de
Québec des sources innombrables d’énergie électrique. Nous ne devons
plus hésiter à recourir à l’électricité; il nous faut sans retard voir là la
source de chaleur indispensable à nos résidences, et trouver le système
pratique qui mettra la chaleur électrique à la portée de toutes les classes
de notre population.

Nous avons l'électricité ici aux Trois-Rivières. Trouver le moyen
de substituer au charbon l'énergie électrique dans tous les système de
chauffage à eau chaude actuellement en usage, économiserait les frais de
nouvelles installations; ces frais sont toujours considérables. Nous
espérons bien que quelqu’un trouvera la solution de ce problème si in-
téressant pour toute la population.

Si.l’utilisation de nos installations actuelles n’est vraiment pas pos-
sible, il nous faudra trouver ailleurs le moyen tique de l'emploi de
l’énergie électrique comme source de chaleur. Les jourridus de-Québéc
nunoncent l'invention récente d’un radiateur fait de tôle d'acier qui, par
sa forme spéciale, n la faculté de rayonner la chaleur très vite, tout en ne
requérant qu’un faible volume d’eau. Un courant de trois Kilowats
suffit à maintenir une température de 70 à 75 degrés danstoutes les pièces
d’un appartement de dimension moyenne.

À Québec l’énergie électrique se détaille à raison de un demi-centin
le kilowatt-heure. Le réchaud dont on annonce l’invention absorbe
trois kilowatts à l’heure. Il en coûte donc pour le chauffage, un centin
et demi à l’heure, ou 36 centins par jour, ou $10.80 par mois, ou $64.80
pour une période de six mois, durée de nos hivers canadiens. Le logement
où s’est fait l'expérience est chauffé au charbon; six'tonnes d'anthracite
sont nécessaires. Au prix de $12. la tonne, le chauffage au charbon coûte
$72.00. Le chauffage à l'électricité, au moyen du réchaud spécial dont
il est question, représenterait donc une économie appréciable.

Mème en supposant qu’une invention quelconque nous permette de
substituer l'énergie électrique au charbon dans nos fournaises aujourd’hui
en usage, nous n’hésitons pas à dire que le coût de l’électricité étant le
même que celui du charbon, (ce que les données connues ne semblent
pas justifier), l'avantage resterait encore au chauffage à l’électricité, tout
compte fait.

Ici aux Trois-Rivières le conseil municipal nous à mis pour vingt
ans sous In dépendance de la North Shore qui a le monopole de la distribu-
tion électrique. Nous n’hésitons pas à croire que la North Shore cepen-
dant trouverait avantage à rendre possible le chauffage à l’électricité pour
le grand nombre de consommateurs qui emploient aujourd’hui le charbon,
Un prix raisonnable, mettant la chaleur à portée de toutes les bourses, ne
tarderait pas à vulgariser ce système de chauffage par excellence, et la
North Shore de son côté devrait y trouver son profit.

La North Shore n’est pas à court de force motrice, car chacun sait
qu’elle peut puiser au besoin sur les immenses réserves de la Shawinigan.
Il est notoire que les compagnies électriques trouvent avantage à vendre
à très bas prix le pouvoir pour chauffage; cela leur permetde tirer profit
des quantités d'énergie qui, n’étant pas utilisées soit le jour soit la nuit,
s’en vont en pure perte. Quand une Compagnie comme la Shawinigan
n'hésite pas à transporter à grand frais à Montréal 50,000 forces de che-
vaux vapeur qu’elle détaille là à raison de 815.00 l'unité, il nous semble
ue la North Shore qui est beaucoup plus près ducentre de distribution

devrait trouver profit à vulgariser icr l'emploi de l’électricité comme sour-
ce de chauffage de nos habitations, et cela à un prix raisonnable.

Nous osons croire que le conseil de ville ferait de son côté tout ce
qu’il y n à faire pour procurer à la population des Trois-Rivières l’avan-
tage de s’assurer la chaleur À ui prix abordable. Le problème du chauf-
fage est devenu l’un des plus inquiétants de l'heure présente. Il nous
semble que chacun devrait faire sa part pour trouver le plus tôt possible
la solution qui nous dopnerala sécurité au moins de ce côté.

*
LE

“C’est un scandale”
dit le juge Lafontaine.

Nos tribunaux civils chôment, tous les juges étant pris par les cas
d'appels des conscrits. Il se passe devant ces tribunaux d'appels des
faits qui ne sont ni à l’honneur des médecins du service militaire, ni à
l’honneur des autorités qui trainent des infirmes de tribunal en tribunal,
dans le but avouéde finir par jeter dans l’armée une nouvelle recrue.

Le gouvernement nous a assez dit que toute sa loi du service mili-
taire et sa conscription n'avaient d'autre but que de renforcer l’armée des
alliés. Nous savons de plus avec quel soin, alors que l’enrôlement était
encore volontaire, les autorités choisissaient les sujets. Il fallait être
très fort, et absolumentsain pourêtre admis dans la force expéditionnaire.

Ce sain de sélection était basé sur le bons sens même, Quand on
veut réellement aider les alliés, an ne verse pas dans les rangs de l’armée
des infirmes, des poitrinaires, des cardiaques, tous pauvres diables voués
d’avance aux hôpitaux militaires. Et nous nous demandons par quelle
aberration le gouvernement, depuis la mise en force de Ia conscription,
ne s’en tient plus au recrutement de la jeunesse forte et vigoureuse.

Les journaux nous ont appris qu’un pulmonique,rendu à la troisième
période, a été trainé de force devantle tribunal d'appel par les autorités
militaires qui l’avaient déclaré bon pour ie service. Devant le juge, le
pauvre enfant à perdu connaissance,et l’ambulance a dû le rämener dans
son lit-de malade d’où on l’avait tiré.

[n'étaient pas fondés sur des raisons sérieuses.
‘|rait dit le juge Lafontaine, que des juges soient retardés et ennuyés dans

Le “Canada” de mercredi parle d'un conscrit aliéné et sourd queles
autorités militaires avaient trainé devant le Iribunal d'appel. C'est a
ce propos que le juge Lafontaine aurait déclaré que sur 40,000 appels
enrégistrés par les autorités militaires, jusqu’à présent 10,000 environ

“C’est un scandale, au-

leur besogne par des incidents aussi révoltants. Nous ne sommes pas
des commis du ministère de In justice, mais des juges pour décider des
cas vraiment dignes d'être débattus et considérés. On encombre les
tribunaux sans motif et on immobilise tout le rouage judiciaire. Sans
compter que les 2000 personnes que l’on traine sans raison devantle tri-
bunal chaque jour, perdent en moyennetrois à cinq dollars par jour à ce

Le vote des soldats.
La majorité de l’Union.

clarée sans fondement.
quecela.

 

jeu dangereux et vraiment révoltant.” .
Pour que le juge Lafontaine, d’ordinaire si mesuré et si paisible, se

lnisse aller & une semble indignation, il faut vraiment qu’il y ait de quoi...
*

* %

Le vote des soldats fait perdre huit sièges aux-libéraux Lauriéristes.
Ce vote donne au. gouvernement une majorité de 60 voix, alors que cette
majorité n’était que de 45 voix le 17 décembre. Leparti unioniste comp-
te donc 147 sièges ct le parti libéral 87 à la Chambre des Communes.

L’honorable Rodolphe Lemieux, que l’on dit faire la chronique poli-
tique dans le “Canada”, sc demande: “Mis a la merci du despotisme le
plus absolu par le vote militaire, que va donc devenir le Canada ?”

Nous ne savons vraiment pas qui pourrait répondre à la question
posée. Et justement parceque cette question demeure sans réponse,
nous trouvous encore que Sir Lomer Gouin ne nous à pas donné toutes les
raisons qui devaient justifier son refus d’appuyer la motion Françœur.

La nouvelle de l’entrée de M. Gouin dansle cabinet d'Union, est dé-
Tant mieux. Et il ne manquerait vraiment plus

JosEPH BARNARD.

 

Un Juge de Jugement
 

Decision TELLIER vs DECISION
Durr.

Nous citons plus bas deux déci-
sions du juge M. Tellier de Montréal
par lesquelles un étudiant et un
professeur ont été exemptés du ser-
vice militaire. Ces exemptions,
venant immédiatement après le
fameux jugement Duff déclarant
utile d’envoyer à la caserne les étu-
diants de noscollèges, les séminaris-
tes et les instituteurs, ont le mérite
d’être solidement établies sur le bon
sens.
Le juge Tellier déclare ne: pas

ignorer le jugement Duff: mais il
se refuse à voir là un lest case. Et
nous sommes avec le savant juge
pour croire qu’il a richement rai-
son de passer outre.
Le malheur est qu’il n'y ait pas

assez de juges Tellier sur le Banc
Judiciaire.
Nous donnons ici, sans plus de

commentaires, les deux décisions
du juge Tellier, telles que rapportées
par les journaux:

Montréal, 22—Le juge Tellier
a déclaré hier qu’il n’y avait pas
de cause-type au sujet des déci-
sions du juge Duff relativement
aux consgrits et un étudiant qui
demandait l’exemption a obtenu
gain de cause.

Cet important jugement a été
prononcé dans le cas d’Elzéar La-
pointe, un étudiant à l’Ecole des
Hautes Etudes, qui demandait
l’exemption comme étudiant, puis
parce qu’il était nécessaire à son
père et qu’il avait un frère au
front.

D'après le père, son fils lui a
coûté depuis huit’ ans, environ
8300 par année. Maintenant, à ses
heures libres, il l’aide au magusin
et il reçoit 85.00 par semaine com-
me salaire.
—Etes-vous riche? demanda le

juge.
—Pas beaucoup. Nous avons

perdu $10,000 avec le gouverne-
ment dans des contrats pour équi-
pements militaires. J'ai en plus
encore douze enfants à ln maison.
La preuve paraissait assez forte,

mais il y avait plusieurs points in-
certains.
Le représentant militaire s’op-

posait à l’exemption, se basant
pour cela sur les récents jugements
du juge Duff, et demandait que
l’appel fut maintenu.

Voici quelle fut la décision du
juge Tellier:
“Jugement du tribunal local

modifié; exemption accordée pour
jusqu’à l’appel de la classe 2, lo à
cause de ce fait qu’il est d’une uti-
lité nationale que le conserit conti-
nue ses études; 20, parce qu’il est
nécessaire à son père, et 80, parce
u’il a un frère au front; avec le

it de faire valoir encore ses
moyens d’exemption à l’appel de
cette classe.”
—“Je ne rends pas ce jugement,

a dit le juge Tellier, dans le but de
défier l’attitude qu’a prise le juge
Duff au sujet des étudiants, mais
je l’ai déjà dit: de même qu’il
n’y a pas deux personnes sembla-

| bles, il n’y a pas deux causes pa-
CR

 
 

 

reilles. Par conséquent, il me sem-
ble qu’il ne devrait jamais y avoir
de cause-type. Nous sommes ici
pour entendre des preuves. Quand
elles sont suffisantes, pourquoi ne
pas leur rendre justice ?
“Ce jeune homme étudie à l’E-

cole des Hautes Etudes. Je trouve
que c’est un cas tout particulier.
H me semble que s’il y a quelque
chose d’utilité nationale, c’est bien
la poursuite de ce cours qui est un
des plus importants du pays. Il
nous faudra de ces hommes après
la guerre. Où les trouverons-nous
si on ne s'occupe pas d’en prépa-
rer d'avance ? Nous avons la cons-
cription sélecsive et nous sommes
ici pour faire un choix. Eh, bien,
faisons-le judicieusement.”

Parlant ensuite du cas des insti-
tuteurs, M. Tellier ajouta. “Je vois
par les journaux que le juge Duff
a refusé l’exemption à deux insti-
tuteurs de Montréal. Nul doute
que le jugement de M. Duff est ex-
cellent, mais, de mon côté, j'ai
exempté, ici des instituteurs, et je
prétends bien que mes jugements
sont excellents, au regard de la loi.
Si les instituteurs, de méme que
les commis de banque d’ailleurs, et
d’autres, devaient être exemptés
en bloc, le législateur y aurait
pourvu, comme dans d'autres cas,
Il ne l’a pas fait, laissant aux ju-
ges à décider du cas selon les cir-
constances et les conditions locales
ou individuelles.”

 

Les ouvriers de Québec

LE GRAND EVENEMENT.

Le grand évènement de la
semaine dernière, à Québec, c'est
à coup sûr, la fusion des deux prin-
cipales associations dites nationales
en un seul tout. ‘Depuis mardi soir
soir, 19 février, écrit l’“Action Ca-
tholique”, le Conseil Central Na-
tional du Travail du District de
Québec et le Conseil Central Na-
tional des Métiers et du Travail
ont cessé d’exister. L'un et l’autre
ont décidé de se dissoudre pour se
fondre en un Conseil qui portera
le nom de “Conseil Central National
des Métiers du District de Québec.”

C’est un fait d’importance capi-
tale pour le monde ouvrier: tous
s’en rendent compte Les vrais
amis du travailleur canadien, les
apôtres du syndicalisme confession-
nel, ont tressailli de joie en appre-
nant cette nouvelle. Les autres
broyeront du noir. Il n’est guère
douteux, en effet, que nous assistons
présentement à une levée en masse
de troupes fraîches mises au service
d’un idéal meilleur.
La montée fut un peu lente, la-

borieuse, hérissée de mille obstacles,
mais continue, dela part de nos amis
québecquois. Ils passèrent un peu
par les étapes dontparle Lafontaine.
‘D'abord ils s’y prirent malpuis bien
et enfinil n’y manquait rien.” Car
à Québec comme en maint autre
centre, l’Internationale avait pris
les devants. Mais les qué uois,
en hommes intelligents et pratiques
ne tardèrent pas à se dire: “Pour-
quoi donc envoyer nos deniers à
l'étranger et recevoir de là-bas nos
directions? Pourquoi nous laisser

 

©

imposerla grève ici parce qu’il plaira
quelque beau matin, aux messieurs
du Wisconsin de quitter brusque-
ment l’ouvrage”. ?
Et l’Internationale avait vécu.

On monta d’un cran par la fonda-
tion des Nationales. C'était mieux.
Le drainage du son de l'ouvrier vers
des bourses étrangères prenait fin.
On devenait autonome. Plus de
cette stupide solidarité qui, chez
les fédérés de I'Internationale peut
lier le sort d’un groupe d'extrême
nord canadien aux caprices des noirs
de la Caroline du sud américain.
Mais il restait une lacune. On a-
vait des syndicats composés totale-
ment deouvriers catholiques, et
pourtant ce n’étaient point des syn-
dicats catholiques. C'est que les
constitutions ne reconnaissaient pas
officiellement au prétre le droit de
siéger au conseil des délibérations.

Il n’était pas possible au grand
nombre de ne pas souffrir de cette
anomalie Mais les esprits forts—
il s’en trouve partout— faisaient
bonne garde autour du temple. I]
fallait le mantenir strictement pro-
fane et laïque. D'où un long com-
bat entre.

La conscience chrétienne et le
vieil homme

“La question ouvrière est pour-
tant une question morale”, se di-
saient les bons travailleurs québec-
quois, et en toutes choses où la mo-
raleest concernée, l’Eglisea son mot
a dire. Puis le Pape a parlé, ajou-
taient-ils, fort à propos, ct qu’a-t-il
donc déclaré? Il a affirmé qu’à
moins de faire appel à la religion et
à l'Eglise, il est impossible de jamais
trouver aux problème sociaux une
solution efficace.” Mais le Pape,
concluaient-ils, doit en savoir aussi
long que le plus huppé de nos chefs
quand il s’agit de déterminer les
attributions et droits de l'Eglise.”

Tel était, tel est toujours le lan-
gage de la conscience chrétienne.
Mais le vieil homme c’est-à-dire
l’orgueil humain, la jalousie, la
suspicion, la cupidité, etc.—se scän-
dalisait comme toujours de tels
énoncés et répondait sentencieuse-
ment; le prêtre à la sacristie!
La cri de la conscience finit, heu-

reusement, par résonner plus fort.
Tous les échos de la publicité l’ont
redit joyeusement au soir du 19
février 1918. Suivant l’expression
du délégué Beaulé, les ouvriers de
Québec” ont fait le geste que leur
cœur et leur foi leur suggéraient.”
Ils ont démandé et obtenu un cha-
pelain, acceptantdu coup la doctrine
sociale de l’Eglise. Ils proclament
sa Jumiére “indispensable” dans I'é-
tude des questionssi difficiles qu’ils
ont parfois à résoudre.” Qu'ils
soient félicités! Ils sont fait acte
de catholiques avertis et vaillants!
Qu’ils daignent agréer, notamment,
la salutation fraternelle ainsi que
les chaleureuses félicitations de la
Corporation Ouvrière Catholique
des ’Trois-Rivières. Puisse cet
exemple entraîner tous nos autres
frères ‘dissidents’ nous avons plus
que jamais, Canadiens de langue
française, besoin de nous serrer les
coudes. L'union sacrée est passa-
blementun fait accompli parmi nos
classes dirigeantes. Tachons qu’el-
le s'opère maintenant au sein du
peuple ouvrier. Mais celte union
ne sera féconde et durable qu’en
autant qu’elle s’effectuera autour
de notre Mère commune, la sainte
Eglise, parce qu’elle possède seule
toutes les promesses de vie néces-
saires.

PARFONDEVAL.

Pourquoi tant
d’exemption ?

On s’étonne en certains lieux que
les tribunaux locaux aient fourni
si peu de recrues militaires et accor-
dé un si grand nombred’exemptions.

Il n’y a cependant rien d’inoui
en cela. Ce qui surprend plutôt;
c’est que leurs jugements soient si
souvent renversés par les tribunaux
d’appel. L'âge militaire de la pre:
mière classe est précisément la
période de travail intense et d’ac-
tivité inlassable du jeune homme,
celle où il songe à son avenir, à se
créer une position sociale et à fonder
un foyer.

Il n’y a dans cette province,
particulièrement dansles campagnes
aucune carrière inoccupée, aucune
fortune toute faite et distribuée à
être le partage d’heureux héritiers;
chacun par son travail et son êner-
gie doit créer sa situation ct acqué-

  Tir son rang au sein de la société.

Les membres des tribunaux lo-
caux ont eu à juger cette classe de
conscrits qui est à l’œuvre et qui se
prépare aux luttes de la vie.
À la suite de recherches minutieu-

ses, ils ont reconnu que chaque
jeune homme de cette catégorie
était à l’ouvrage, travaillant à son
avenir, pour son utilité personnelle
et la prospérité de la société. Ap-
puyons sur les statuts de la loi mi-
itaire qui décrète la conscription
sans que toutefois celle-ci ne nuise
à l’industrie au commerce et à l’a-
griculture, les juges d’exemptions
ont soustrait à cette loi ceux qui
prouvèrent leur utilité nationale,
ceux qui travaillent et conséquem-
ment contribuent au progrès du
pays.

Ils ont préservé des atteintes de
la faulx le blé qui lève, la fleur qui
s'épanouit.
Les enquêtes des tribunaux lo-

caux ont rendu ce grand service
d’avoir prouvé que dans nos cam-
pagnes les fainéants étaient rares,
que la jeunesse était laborieuse et
que chacun se rendait utile dans sa
sphère d'action.

Cette attestation demeurera mal-
gré les nombreux rappels de ces ju-
dicieuses décisions. Elles ont été
portées avec connaissance de cause
par des juges conscientsde leurchar-
ge, parfaitement au courant des
besoins industriels et agricoles de
leurs localités respectives, elles ont
été portées par des hommes im-
partieux et libres de toute rede-
vance envers le gouvernement, n’a-
yant pas sollicité leur place et ne
la détenant que pour un temps.
Pour ces services signalés ils ont
droit à la reconnaissance publique
et méritent des éloges.

LAROCHELLE.

Feu M. l'Abbé
Alphonse Chevalier
 

Le 18 février dernier une dépêche
de M.Tabbé ‘Lajeunesse, curé de
Fort Collins, Colorado, apprenait
à l’évêché des Trois-Rivières le
décès de l’abbé Alphonse Chevalier.
Le défunt malade depuis longtemps
s’était vu obligé. pour prolonger
ses jours menäcés, de s’enfuir loin
de son pays; mais ni les bons trai-
tements, ni la clémence d’un ciel
nouveau n’avaient pu arrêter les
progrès du terrible mal qui le mi-
nait, la tuberculose. Ce fut le
dimanche, 17 février, que, muni
des sacrements de l'Eglise, l’abbé
Chevalier s’endormit dans le Sei-

eur.
Le défunt naquit au Mont-Car-

mel, comté de Champlain, en 1884,
du mariage de Joseph Chevalier
et d’Elisabeth S. de Carufel. Ma-
dame Chevalier était la sœur de
trois prêtres. Le jeune Alphonse
grandit donc dans une de ces fa-
milles canadiennes où les vocations
germent et se développent sans obs-
tacles. Dans l’automne de 1898,
il entrait au Séminaire des Trois-
Rivières, avec l’idée bien arrêtée
de faire un prêtre. Pieux, appli-
qué au travail, après un excellent
cours d'étude, il prenait la soutane
en 1907.
A l’exemple du Christ, modèle

par excellence, le prêtre doit être
à la fois prêtre ct victime. Le prê
tre est véritablement une hostie
entre les mains de Jésus, et plus il
s'immole, plusilest prêtre. Et c'est
ainsi qu’il sauve des âmes en répan-
dant autour de lui l’amour de Dieu.
Du reste, l'immolation, la douleur
surnaturalisées opèrent toujours
des prodiges dans le champ du Père
de famille! ‘Que d'’épis leins
peut produire la douleur!” a dit un
penseur. Le jeune abbé Chevalier
devait souffrir beaucoup; le divin
Mattre voulait faire de cette âme  

une hostie de prédilection. Les
années du grand séminaire furent
des années de lutte contre la mala-
die. Douleurs physiques, tortures
morales pesèrent sur les épaules
meurtries du séminariste. Et ce-
pendant les épreuves ne faisaient
encore que commencer. Au mois
d’octobre 1911, l’abbé Chevaliier
était ordonné prêtre par S. G. Mgr
Cloutier, dans la chapelle des Da-
mes Ursulines des ‘Trois-Rivières
où, petit écolier, il avait tant de
fois servi la messe. On ne saurait
imaginer un plus beau jour pour
un jeune homme que celui où il
peut dire: Je suis prêtre pour l’é-
ternité. Le jeune abbé comprit
bien son bonheur. Mais, hélas!
sa première bénédiction ne fut pas
pour sa mère. Au sortir dü sanc-
tuaire, on lui annonça qu’elle venait
de mourir. Dès le premier jour
de sa carrière sacerdotale il mar-
chait, à la suite du Maître, sur la
route du Calvaire. I aurait pu
dire même avec saint Paul aux
Galates: J’ai été attaché à la croiz
avec le Christ.
Et puis, bientôt il fallut partir;

les médecins le conseillaient forte-
ment. Débile, le cœur gros d’é-
motions, il quitte les siens et se diri-
ge du côté du Manitoba, où l’il-
lustre et sympathique Mgr Lan-
gevin le reçoit à bras ouverts. Le
changement d'horizons, une vie
toute nouvelle ramènent pour un
temps l’espérance et la lumière en
son âme attristée; et l’apôtre se
met au travail avec ardeur. Voué
au ministère paroissial, il se dépense
au salut des âmes; puis, l'œil et
l'esprit ouverts, il observe. I ne
peut séparer la cause nationale de
la cause religieuse. Avec quel en-
thousiasme il parle de la langue
française sauvegarde de notre foi!
Mais le mal n’était qu’endormi.

Il faudra même changer de climat
encore une fois. Cette âme sensible.
avide de sympathie, elle avait déjà
plongé des racines profondes dans
a terre manitobaine. Nouvelles
douleurs morales! La croix sera
lourde jusqu’au bout. L'abbé Che-
valier passe aux Etats-Unis et va
chercher, sinon la guérison au moins
du soulagement, dans le lointain
Colorado. Le soulagement atten-
du, hélas! ne vient pas; mais la bon-
ne humeur reste toujours. Quel-
ques semaines avant de mourir, il
écrivait à l’un de ses anciens pro-
fesseurs: “A tout prendre je ne me
trouve pas trop misérable, et com-
me se plaisait à le répéter Mgr Lan-
gevin, il y a dans la vie. si triste
soit-elle, de bons petits bouts!”
Ces paroles sont bien, il semble,
une manière enjouée d'exprimer sa
résignation à la volonté de Celui
qui envoie les épreuves. Toujours
du reste, il s’efforça de dissiper les
nuages qui s’amoncelaient parfois
dans son âme: ceuxqui l’ont con-
nu dans l’intimité n’oublieront ja-
mais ses traits originaux, sa verve
intarissable. même aux jours de la
maladie.

Cette vie qui fut courte est pour-
tant bien remplie aux yeux de Dieu.
Vie desacrifice, d’immolation, vraie-
ment sacerdotale, qui saura jamais
de quel profit elle a été pour les
ames.

Puissent les souffrances de ce
jeune prêtre attirer sur sa famille,
sur sa paroisse, sur son séminaire,
sur son diocèse les bénédictions du
ciel, éloigner de nous les malheurs
de lu guerre. Quant à nous, ses
parents, ses amis, n’oublions pas
que pour entrer au ciel il faut être
sans tache. Prions pour le repos
de son âme.

JosEPH-G. GELINAS, prêtre.

N’oubliez pas d’aller voir la mar-
chandise de Bondy & Beaulac,
coin Ste-Marie et Bonaventure.
 

 

Déposez vos économies à
 

La Banque Moisons
Déposez à cette Banque d'Epargne,

votre salaire.
toutes les semaines, une partie de

Déposez là, les rentes mensuelles de vos loyers.

Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tous les membres de vos familles sont cordialement invités à venir
ouvrir un compte d'Epargne, avec cette puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE
$8,800,000Capital et fonds de réserve . . .

Suceursale aux Trois-Rividres
8a RUE HART MOLSONS

Son actif . . . $60,000,000

Benjamin Panneton, Gérant
>
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Dr DEBLOIS
TROIS-RIVIERES, P. Q.
On ytraite avec succès les ma-

ladies nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie, Rhu-

ANATORIUM

matisme, Névralgies, affections chroniques du fo
vessio, Maladies es femmes et toutes les débilités générales.

Applications des méthodes scientifiques et modernes : cure d’eau,
bains ectriques, de vapeur, de lumière et d'air chaud, ozone, Rayons
X, massage, sérum, bains d'eau minérale, etc.

20 années de succès=—Deux médecins résidents—Eau minérale gratis
Capacité 100 lits.

Recommandépar les médecins comme l'endroit idéal pour se repo-
ser et refaire sa santé. Prix très modérés.

ZWRéduction spéciale durant la saison d'hiveres

Pour renseignements ot
prospectus illustré, adresser : Dr DEBLOIS, Trois Rivières, P. Q. 
 

 

Consultation de 1à 1et de7A8hr n
Consultation sur rendez-vous de 10 à

 

Membres de la Socié

1Era à UL

Docteur C. A.

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Parie.
Anatomique de Paris.

Chirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des fernmes

58 avenueLaviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)
Trois-Rivières.

él. 699

Bouchard
 

 

 

Heures de consultation
f 1hr à 4 p. m.
17 hrs à 8 p. m.

Téléphone 979

Docteur R. Beaudry
CHIRURGIEN

Ancien interne à la Maternité et au service de Chirurgie
Hôtel Dieu de Quêcec

Chirurgie générale—Maladies des femmes.

72 rue Ste-Julie (près l'Hôpital St-Joseph)

 

Trois-Rivières

 
 

Téléphone Bel! 638

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIEN-DENTISTE

2 a, KUE Des Forges TROIS-RIVIÈRES
(Bloc Carignan)

Bureau ouvert tous lcs soirs de 7 À 8 heures.
Dimanche rar encagements
 

Bureau : 1'¢l. 763. Res. : Tél. 288

Dr Eugène Bourgeois
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de7 à Shrs
28 rue Des Forges, Trois-Rivières.

 

Téléphone Bell 526
Consultations: 1 à 5 hrs p. 8, 7 à 8hrs p, m.

et sur rendez-vous

Dr AUGUSTE PANNETON
Maladies des yeux, des oreilles,
du nez ct de la gorge.

Coin des rues Royale et Ave Laviolette,
TROIS-BIVIERES

AVOCATS

CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL, M

Avocat

6, rue St-Joseph,

 

Tél. 233

JOSEPH BARNARD
AVOCAT

3 rne Hart, Tel. 640

Residence : 17 rue St-Pierre.
Tel. 434

GEO. HENRI ROBICHON

Avocat

Bureau : Edifice Bangue Hochela-
za, Trois-Rivières

 

 

 

P. N. Martel, C. R.
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure. Tél. 61 Trois-Rivières

Téléphone Bell 65

Duplessis, Langlois & Durand
AVOCATS

4 rue St-Joseph, ‘Trois-Rivières

Pernand Quesnel

 

 

Frs Desilets Aug. Desilets
DESILETS & DESILETS

Avocats

25 Rue Alexandre,
lel. Bell 511

25
Trois-Rivieres

Residence 337 |

!

BRUNO MARCHAND
Avocat

36 rue Alexandre Tél. Bell 585
Trois-Rivieres.

Résidence : 120 Bonaventure, Tél. 384

François Lajoie Teléphone Bureau #5
Léon Lajoie Casier idence2 |

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières

U. J. Asselin Krnest L. Denoncou r

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTES

188 rue NOTRE-DAME,
Bloc Lajoie

Teléphone Bell 963

Téléphone 720 .

JULES CARON
Architecte

69 St-François-Xavier,
Trois-Rivière-

NOTAIRES
J. A. TrupEL J. E. GurLsz

TRUDEL & GUILLET
NOTAIRES

sents de faillites et de eucees-
dif} .titres, Ficaltés commer

Bureau : 36 rue Alexandre,
Tél. Bell 491 Trois-Rivières

Trois Rivières

Argent à prêter.
sions.

Boite de Poste 154 Tel. 235

J. A. LEMIRE, LL, L.
Notaire

Cessionnaire des Greffes d
taires P. O. Guillet et PLNo
Hubert Assurances et Ar.

gent a Preter
10 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres

Téléphone Bell 717
VICTOR ABRAN

NOTAIRE
Argent À prêter, assurances, collection etc.
136 rue Notre-Dame, Trois-Rivières
Bureau à La Pointe-d- .

medi midi & lundi midi ue (Ou les sa
 

Allez faire une visite chez Albert |
Gélinas, pour vos habits du prin-
temps, 86a rue Royale.

 
 

 

 

COLLECTIONS.
Salaire,Loyer,Jugerrients

Gilets et Réclamations de
toute nature collectés au
percentage partout.Nous
pouvons avoir votre argent.
Agence MercantileVANIER

at Dept, N 155tJacquey Montréal. *

   

 

      

MM. Blais & Frère,
Notre-Dame, inforine leurs clientset le public, qu'ils recevront pro-
chainement leurs mprintemps. archandises du

No 181 rue

 

Envisite: .
—Vous savez, chére madame.

que le mari de Mathilde devient
myope?gorlems je le croyais déjà aveu- 
 

 
 

 

 
,Pharmacie Normand
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RHUMATISME
L’Elixir Anti-Rhumatique | 4
du Docieur COMTOIS. Prix: $2.50 ta bouteille |

deut 2epomteire eux Tecic-RiTIèrSS : PRARMACIE RORMANO.

|
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Dernier Whist
de la<C. 0. C.

PRIX SPECIAUX

ler prix, 85.00 en or don de son
Honneur le Maire J. A. Tessier,
décerné a Mlle Blanche Leblanc
pour avoir vendu le plus de billets
de whist.

ler prix 85.00 en or don de M.
F. X. Toupin, trésorier de la C. O.
C. décerné a Mlle Yvonne Landry
pour avoir vendule plus de billets
de rafte: 2e prix, $2.50 en or don
de la C. O. C. décerné à Mille Jean-
nette Rocheleau pour être arrivée
la deuxième dans le concours des
billets de whist et de rafle.

ler prix de présence don de son
Honneur le maire M. J. A. Tessier,
gagné par M. L. M. Beauchesne,
5 prix consistant en abonnement
au Trifluvien donde M. A. Cambray.

ler No 651 M. Ernest Grimard,
2e No 223 M. Phi. Mineau, 8e No
839 Mme Art. Picard, 4e No 298
‘M. Conrad Langlois, 5e No 686
Non réclamé.

Les gagnants de G parties: ler
prix une pipe don de M. Uldoric

| Carignan gagné par M. Ls. Alarie.
2ème prix 1 chaise don de MM.
Gélinaset Frère gagné par Mlle Ger-
maine Beauchesne. Se prix 1 boite
de thé don de M. J. N. Godin ga-
gné par M. Lucas Ducharme, 4¢me
prix, 1 pelote a épingle don de Mlle
Yvonne Picard gagné par Mile Hen-
rietta Toupin. 5ème prix 1 chemise
don de Syndicat du Commerce ga-
gné par M. O. Dugré. 6ème prix 1
set a Chartreuse don de M. J. A,
Charbonneau gagné par M. Adrien

. Lambert, 7ème prix 1 Centre de
table don de M. J. E. E. Godin,
gagné par Mme Honoré Béland.

 

5 PARTIES

ler prix 1 coussin, don de Mme
Thos Picard, 2ème prix 1 cadre du
iSacré Cœur don de M. Philippe
Beaudoin, gagné par Mme Paul
Belle-Isle, 8ème prix 1 boite cho-
colat don de M. Fred. Langlois,
gagné par M. Jos. Panneton, 4ème
prix 1 boîte cigares don de M. Na-
poléon Rouette gagné par Rév. M.
Phi. Normand, 5eme prix 1 cha-
peau don de M. Omer Beaulac,
gagné par M. J. À. Grenier, Ge prix
1 chaine de montre, donde M. J. À.
Comtois gagné par M. E. Michelin,

+ PARTIES

ler prix 1 set a fumer don de M.
N. E. Godin gagné par M. J. M.
Gonneau, 2e prix une montre don
de M.F. X. Toupin, gagné par Mme
P. E. Panneton. 3e prix un centre
don de Mlle Marie Abran, gagné
par Mme Jos. Nolin, 4e prix une
cravate don de M. Paquinet Frère
gagné par M. Jos Brière, 5ème prix
un cadre don de M. J. À. Vézina
gagné par Mlle Antonia Côté.

3 PARTIES

1er prix une paire bretelles don de
M. A. E. Perent, gagné par M. J.
D. Kègle, 2eme prix une paire de
pantouffles don de M. Ernest Com-
tois gagné par Mlle Héléna Lottin-
ville, 3ième prix un sac de farine
don de M. Carignan et Fils, gagné
par M. Philippe Beaudoin, 4ième
rix un foulard don de M. Irénée
rgeron gagné par Mlle Lucienne

Trudel.

2 PARTIES
ler prix un paquet de thé don de

M. J. L. Durand gagné par
Camille Poirier, 2ème prix 2 livres
de tabac don de M. À. Ricard et
fils gagné par M. P. Massicotte, 3è
rix 6 paquets de poudre don de

. J. C. Poitras gagné par MmeAl-
bert Dupont.

1 PARTIE

ler prix 6 paquets de poudre à

gné par Mlle Alice Jacob, deux prix
spéciaux furent tirés au sort parmi
les demoiselles qui ont bien voulu
prêter leurs concours pour le poin-
connages des parties whist le sort
favorisa, ler Mile Paulin, un porte-

pfite don de M. J. C. Poitras, ga-{be

serviettes dou de Mille Fernanda
Tousignant, 2iéme Mlle Yvonne

Mme C. E. Picard.
2953 est le numéro gaguant le

JulienLimitée, et gagné par M. Geo.
Adums.

Fête sportive à l’Académie De la
Salle.

La fête sportive tenue à l’Aca-
démie, le 24 courant, vint heureu-
sement terminer la série des amu-
sements d’hiver. Le public nom-
breux qui y prenait part démontre
combien la population trifluvienne
est sympathique à l’Académie qui
sait si bien mêler la note gaic au
travail absorbant des études.
La fête commença samedi par

une joute de hockey entre le De
La Salle (Sr) et leLaval de Qué-
bec. Le Laval de Montréal en
raison d'empêchements survenus
aux derniers moments invita le
Laval de Québec, à le remplacer aux
‘Trois-Rivières. Le comité des jeux
en fut bien un peu désappointé.
Il espère cependant que le public
ne lui en saura pas trop mauvais
gré, attendu que cet incident ne
dépendait pas de lui. La partie
se joua pour un résultat de 6 à 2 en
faveur du De La Salle.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

 

 

De La Salle Laval Québec
Hamel But Hébert
Lizotte Défense Caron
Simard Défense Pouliot
Lesieur Aile droite Paradis
Duchesne Aile gauche Guèvremont
Gouin Centre Racine

Substituts: De La Salle: Lesieur,

Laval: Frénette, Gauthier. L’Heu-
reux.
Sommaire de la partie.

Première période.
De La Salle: Lesieur 8.30
Deuxième période.
De La Salle: Gouin, 3.00
De La Salle Gouin, 5.00
De La Salle: Gouin, 1.00
Troisième période.
De La Salle: Roy. 9.30
Laval: Racine, .30

De La Salle: Rouleau, 1.25
Laval: Caron, 7.10

DIMANCHE

Ce fut dans l’après-midi de di-
manche que se déroula ia plus in-
téressante partie de la fête: les
courses.
Nous donnons ci-dessous les noms

des vainqueurs des différents tour-
nois.

COURS ELEMENTAIRE

1.—280 verges en avant: ler Y.
Richer, 2¢ H. Parenteau, Se P. La-
croix.

2.—-140 verges à reculons: N.
Bailly, 2e M. Dandurand, Se G.
Emond. |
8—560 verges an avant: ler N.

Bailly, 2e P. Comtois, 8e P. Bou-
dreault.
4.—840 verges en avant: le G.

Higgins, E. McGrath, A. Deshaies.

COURS MOYEN

1.—420 verges: en avant: ler
A. Emond, 2 A. Richard, 3 eA.
Lacroix.
2—420 verges à reculons: ler

C. Roy, 2e E. Bellefeuille, Se E.
Nolin.
8.—420 verges avec obstacles:

ler R. Beaumier, 2¢ E. Nolin, Se
M.| E. Pelletier.

4.—840 verges en avant: ler P.
Rivard,-2e C. Brunet, 8e C. E.
Chamberland.
5.—1 mille, en avant: ler R.

Beaumier, O. Lemire, C. E. Roy.

COURS SUPERIEUR

1.—560 Verges, en avant: ler
L. Doyon, 2e G. Emond, 3e J. Le-

1
2.—420 verges, a reculons: F.

Beaumier, 2e J. Lebel, Se R. Belle-
ville.
3.—420 verges avec obstacles:

ler F. Beaumier, 2¢ V. Loranger,
R. Belleville. ~ 
 

 

HOP
Pour pianos et

phones. - Soul agent

J. A. TRUDEAU, gérant

29 rue Des Forges,

ITAL
Graphophones

Il nous fait plaisir d’annoncer à notre nombreuse clientèle.
Le nousvenons d'ouvrir un nouveau département pour accor-

dageset réparations de pianos,pianos automatiques et orgues.

Nous réparons aussi avec soin toutes les marques de Grapho-

Nous vous garantissons satisfaction.

C. W. LINDSAY Limitée

Trois-Rivières

 

Landry, un “Boudoir Cap” don de

Victrola don de la Maison Eug.}"

C, A. Roy, Rouleau, Saint-Pierre. pé

  
      

      

    

    

    

     

POUR UNE MAUVAISE
v HALEINE

Des dents cariéas, un estomac
dérangé et des intestine en
mauvais ordre cont les causes de
mauvaise haleine. Si vos dents
sont bonnes portex attention à
vos intestins. Procurez-vous,
hexquelquepharmacion.leSirep
Caratif de la Mère Seigel. 15 A
gouttes après les repas nuttoie-
ront l'estomac et empécheront
une mauvaise haleine. 50c. et
$1.00 la bouteille. N’achetez pas
de substituts. Ayez l'original. 6

HICDOCOCIOTE

 

 

4.—120 verges, aux oranges: ler
Lebel J. 2¢ A. Marchessault, Se
A. Deshaies.
5—1 mille en avant: ler N.

Grandmont, 2 P. E. Colin, R.
Turcotte.
La fanfare sous l’habile direction

de son dévoué professeur M. Qui-
quemberg accompagnait les athlè-
tes dans l'arène et saluait triom-
phalement les vainqueurs de ses
notes joyeuses.
À ces courses succédèrent celles

du Championnat de l’Académie
et du District. Pour la première
les lauréats se rangèrent dans l'or-
dre suivant: H. Tourigny, À. Des-
haies, J. Lebel. La seconde nous
réservait une surprise. Le public
était mieux de savoir si le trophée
“Baptist” serait délivré définitive-
ment, cette année. Car pour de-
venir esseur de ce fameux tro-
phée il faut le gagner trois années
consécutives. Depuis deux ans,
11 était entre les mains de M. Brouil-
lette des Trois-Riviéres. Trois
coureurs entrérent en lice: MM.
Brouillette, Saint-Arnaud et Ca-
dorette. Pour les 12 premiers tours
Brouillette suivait de prés son com-

titeur. Mais en 4 ou 5 enjambées
Saint-Arnaud le devança de 20 à
25 verges, ce que voyant M. Brouil-
lette se retira à la grande surprise
de toute l’assistance. Saint-Àr-
nauld établit un record en couvrant
ses deux milles en 5 minutes 45 se-
condes,
La fête se termina par une nou-

velle partie entre le De La Salle et
le Laval. Le résultat 5 à 1 en fa-
veur du De LaSalle.
Sommaire de la partie; Première

mière période.
Laval: Caron, 8.10
De La Salle: Gouin, 4.30
De La Salle: Rouleau 8.30
Deuxième période.
De La Salle: Rouleau. 1.05
De La Salle: Rouleau, 17.05
De La Salle: Rouleau, 1.85.
Nous sommes heureux de pré-

senter des félicitations au Direc-
teur et au personnel de l’Académie
pour le brillant succès remporté da
dans la magnifique organisation de
dimanche dernier. Nos félicita-
tions aux membres du Comité qui
ont présente à leurs amis, un pro-
gramme des plus intéressants tant
par l’annonce que par lillustration.
Félicitations chaleureuses aux vain-
queurs ainsi qu’à tous ceux qui ont
contribué à assurer le succès de la
joyeuse fête.

Messieurs Z. Lambert, Ingénieur
de la ville et Léon Lajoie, avocat,
méritent également des félicitations
pour le soin et le tact avec lesquels
ils ont rempli leur délicate fonction
de “starters.” Nous aimons à com-
prendre dans nos félicitations Mes-
sieurs les Juges ainsi queles officiers
ordonnateurs de lu fête.

.

Bureau du Chef dePolice

et du Fen
Les Trois-Rivières 22 février1918

Monsieur Le Rédacteur
Journal “Le Bien Public.”

Trois-Rivières, Qué.
Monsieur:

Ayantreçu certaines informations
des autorités militaires, je crois
être utile aux intéressés en vous de-
mandant de publier les remarques
suivantes:

lo Je crois que pour éviter du
trouble et des ennuis, tousceux qui
sont d'âge à faire partie de la pre-
mière classe, devraient porter sur
eux les papiers concernant leur
exemption, ou l’avis d’appel de leur
exemption,

20 J’engagerai toute personne&
répondre paisiblement à ceux qui
seront chargés de rechercher les
conscrits et je me charge, à ces
conditions de faire rendre justice à

molestée par les agents du service

80 Je suis en mesure de fournir
lés renseignements nécessaires,pour
éviter aux intéressés tout ennui ou
trouble, que pourrait leur occasion-
ner leur état de conscrit.

Je vous prie de croire qu’en fai-
sant ces remarques je n'ai d‘autre
|but que d'être utile à mes jeunes
concitoyens, à assurer le paix et
l'harmonie dans la cité.

EutLe-BERLHIAUNE,
> Gheï-«de Police

toute ‘personne qui pourrait ‘être |

PETITES ANNONCES

Tarif des petites annonces :

25 sous pour trente mots, 1 sou addi.
tionnel pour chaque mot en plus.

Sirictement payables d'avance.
  

Agents demandés

tour vendre nouveauté que tout lo
monde achète en la voyant. Gros pro-
fits. Echantillons et instructions 30e.
écrire à M, G. INGLIS, 812 Papineau,
Montréal,

EDMOND LAFONTAINE
Reçoit cette semaine un char de belles
patates No. 1 qu’il vendra à un bas
prix et à un prix spécial pour les mar-
chands. Coin des rues Saint-Olivier
et Plaisante, Trois-Rivières.

A vendre Manufacture de Portes et
Chassis, wachineries et

outillage des plus modernes, 3 moteurs
électriques, engin 100 forces, 35,000
piecls de terrain, à proximité du che-
win de fer. Une des meilleures ins-
tallations entre Montréal et Québec.
Ohance exceptionnelle.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable et Liquidateur,
Fdifice Banque d'Hochelaga.

Trois-Rivières

 

 

j.n.u.-28-2

A vendre Manufacture d’Eaux Ga-
geuses, etc, bâtisse à 2

étages avec cave en ciment, machine-
ries et outillage complet, élévateur
OtisFenson, moteur électrique, ete.
Cette bâtisse peut également servir
d'entrepôt.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable et Liquidateur,

. Edifice Banque d'Hochelaga.
j.n.0.-28-2 Trois-Rivières.

A Vendre Plusieurs propriétés dont
le revenu représente plus

de 10% du prix de vente, situées dans
le centre de la ville, Placement sûr
et avantageux pour un prompt ache-
teur.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable et Liquidateur,

. Edifice Banque d'Hochelaga,
j.11.0.-28-2 Trois-Hivières.

A vendre Un hôtel, situé dans un
bon centre, avec toutl'u-

meublement. Chevaux, voitures, uu-
tomobiles avec un contrat de trans-
port de malles donnant $800.00 par
année, pour quatre ans encore. Prix
86,5C0,00, dont $1,500,00 voiiiptant ot
la balance partevmes faciles.

S’adresser à : Z. Forest, notaire,
if. 14 rae Royale, Trois-Riviéres.

Servante demandée Unefille acti-
ve pour res.

 

 

taurant. S'adresser :
MrsBurgess,

C. P. R. Restaurant Dépôt.
Rue Champflonr, Trois-Rivières.

A louer Un salon double non garni
pouvant servir de living

room” et de chambre à coucher. Con-
fortable pour un couple. Usage dela
cuisine. S'adresser: 105 Ste-Julie.
 

Terres à vendre Une terre de 60
arpents en culture

& St-Maurice, rang Ste-Marguerite,
près des Forges Radnor, bien bâtie,
avec le roulant et les animaux. Une
autre terre à peu près un mille de dis-
tance avec une sucrerie. Conditions
faciles pour un prompt acheteur.
S'adresser à Ovila Gagnon ou à Mme
Wilbrod St-Arnaud, St-Maurice,

jn.o. 21-23
 

Belle terre à vendre Une terre de
arpents

dont 60 en culture et le reste en beau
bois. Bonnes bâtisses, à 3 arpents de
l’école, de 15 beurrerie, du forgeron,
des moulins à scie et à farine. Peut
vendre avec ou sans roulant. Cundi-
Lions faciles pour un promptacheteur,
Pour plus amples imformat:ons, s'a-
dresser à Charles Carbonneau, Bas de
la Grande Riviere, St-Thomas de Cax-
ton Co. St-Maurice, Québec.
 

Magasin situé sur la rue
otre-Dame. Bon centre

d'affaires, en face du garage d’auto-
mobiles. S'adresser: Madame Chs. B.
8t-Pierre. No 207 Notre-Dame.

Une servante. BonsOn demande:
. gages payésauneper-

sonne bien recommandée. S'adresser :
NAP. E. GODIN.21 rue Ste-Julie,

j. n.o.

SERVANTE DEMANDEE

On demande une servante pour
maison privée. Références exigées.
À 512 rue Saint-Maurice, Les Trois-
Rivières. 14-2 Sf

A louer:

2f,

 

Unie maison situee au Cap
À vendre de lu Madoleine, 4 logo-
monts donnant Un revenu annuel, de
$600.00. Grandeur du terrain 87 x 120,
rue de l'église, près des petits chars.
S'adresser à P. A. IIEROUX, 66 rue
Nivervitle, T'rois-itivières. Tél. 609
 

Moulin À pcie et à farine,
À vendre avec taboteuse (planer) et
moulin à bardeaux, actionné par la
vapeur et l'électricité ; aussi maison
rivée, bÂti depuis un an. Le tout à

bonnes conditions. S'’adresser à : Jo-
sephlrigon,  St-Maurice, comté de
Champlain. 4f.7f
 

le magasin de boucherie
A vendre et d'épicerie de MM. Do-
rion & Ruel avec tout le rou-
lant. S'adressor au No 483 vue St-
Maurice, Trois-Rivières. f.n.o.
 

A VENDRE:--Deux autobus Ford-Smith,
capacité 20 à 25 pussagers chacune. S'a-
dresser à Henri Bissou, Comptable et Li-
quidateur, Trois-Rivières. j.n.o.
 

Modistes de chapeaux demandées
On demande deux modistes de chu-

eaux, uvec expérience. Emploi à
‘année. Bon gages aux personnes
compétentes. S'adresser à Madame Ri-
cher, 186 Notre-Dame. Trois-Riviores.

1.0,
 

Deux voyageurs pourOn demande
le district des Trois-

Rivières, pour commerce général, 8'a-

 

dresser à Eug. JULIEN & Oie Limitée
111 rue Bonaventure. jno

Piano d'occasion Piano marque
Heintzman &

Co., d’une valeur réelle de $450 que
nous pouvons vous offrir pour $1560,00,
Ce piano n'a servi gue quelques mois,
et il est, difficile de le différencer d'un
neuf. Venez voir cette occasion.

C. W. LINDSAY, Limitée
29 rue Des Forges, Trois-Rivières.

ORGUES Nous avons toujours en
mains un certain nombre

d'orgues ayant été vernis à neuf et sur
lesquelles nous pouvons vous coter des
prix tiés bas et vous donner des ter-
mes très faciles.
N'achetez pas soit un piano ou un

orgue Bans venir voir Ce que nous
pouvons vous offrir.

C. W. LINDSAY, Limitée
20 rue Des Forges, Trois-Rivières.

N. Marchand
Professeur de Piano,

Orgue, Violoncelle, et
Soliège—Studio 22a rue
Niverville. Téléphone

 

 

 

 

 

Belle terre à vendre Une terre de
168 arponts

en culture avee terre a bois, 16 vaches,
3 chevaux, moutons, volailles, une
moulange, moulin à battre, engin à
Kazoline, épandeur de fumier, lieuse,
moulin à faucher, herses de toutes
sortes, râteaux, rouleau de fer, sar-
cleuse, etc, ete
Le tout situé dans le Sièime rang de

l'Augmentation de Ste-Eulalie,
S'adresser à Z. Forest, notaire,

‘ 14, rue Royale, Les Trois-Rivières.
sf, 7f
 

5 Apres cette date je ne se-
Avis ras responsable d'aucune
dette contractée en mon num, parma

fille Aldéa Dufresue, ou toutes autres
personnes sans un écrit de ma main.

Dame veuve Wenceslas Dufresne,

75 St-George, Grand'Mère, P. Q.

Grand'Mère, 14 février 1018. if

 

Terre à vendre 9 lots patentés, en-
viron 900 arpents.

dont 80en culture, bien bâtis, à St-
Roch Mékinar. Peut faire trois bons
établissements. Vendra pour $1000.00,
Ce terrain a déjà été exploré pour 5000
cordes de bois franc de 4 pied-. Pour
information s'adresser à ULD. CARI-
GNAN.épicier, 22 rue Badcaux. Trois-
Rivières. 3m.31-1

VIEUX DENTIERS
Achetds, dans n’importe quelle con-

dition, $1,00 par dentier ou sept cen-
tins la dent. Argent comptant par
r>tour de la malle. R. A. COPEMAN.
2570n Esplanade Ave, Montreal, P. Q,

8 fois- 21 fév.

  
 
 

à cet emprunt.
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CITE DE MONTREAL
OBLIGATIONS a46%

Echéant dans 5 ans

 

Nous sommes autorisés de recevoir et sollicitons
respectueusement les souscriptions de nos clients

PRIX : LE PAIR (100) NET
(avec bénéfice de quatre mois d'intérêt)

 RENE-T.LECLERC ‘
VALEURS DE PLACEMENT :

Saint-Jacques, Montréal
(Maison fondée en 1901)

  



LE BIEN PUBLIC LE 21 FEVVIER 1918
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mélodie qui fait les

64004,

3076-

3003

4681-
| Corbeau) -

P.4531 lie 
B4617) (Borel-Clerc)

4700

4627 {

ent, (Thoulouse)

Ces MerveilleuxR
Français 7

= LITE

RT

cen. - -

E'y E plus grand'répertoire"de records français
au“monde ! 411 n’y ‘aY absolument pas/de

“comparaison, soit dans}la qualité,‘soit dans
Ù la'quantité des morceaux,entreces chefs-d'œuvre
; de l’art français, Produits en France même, ct

les records francais venant
d'une autre sourceŸ‘quel-
conque.
plus grands artistes fran-

/— c¢ais®du jour—enrégistrés
suivant incomparable mé-

thode Pathé—joués par la boule {de saphire
permanente Pathé (qui supplante l’ancienne
aiguille avec ces changements et son grattage
constant) ilsXfont entendre à la perfection la

musique française partout au Canada.
devriez faire en sorte dès aujourd’huique votre
collection renferme au moins quelques-uns de
ces magnifiques;records.

En voici une Liste Partielle :
Manon—Ah, fuyez, douce image

| Magali—(Chanson Provençale)

Le Soir (Gounod) = = =
p3042{[cg Myrtes sont Flétris (Faure) M. Note

(La Chanson des Peupliers

|Exhortation (Thoulouse -

Ce que Disent les Pierres (Joubert)

|Les Petites Communiantes

4776 Je Te Veux (Templeton) - M. H. Léoni
{Un An d'Amour (Coublier) M. H. Léoni

Tu ne Sauras Jamais (Rico) M. Marcelly
Margot Reste au Village,(Zevacot.

| La Chanson du Montagnard (Comes)

Pifferaro (Thuillier Fils) M. Bergeret

( La Valse aux Etoiles (Sego) - M. Bérard
A La Cote d’Azur (Borel-Clerc)

Tu M’as Donné le Grand Frisson

Sur la Riviera (Daniderff) M. Marcelly

[Dieu Vous Créa Si Jolie (Codini)

\May (Bruet) - - = =

C’est Manan (Codini) - -
J'ai Trouvé uneFleur(Georges)M. Perval

Le Colonel du 603e à la Répétition

e Candidat Muet (Charius) M. Charlus

Demandex à l'agent de Pathé un catalogue français complet. _3

Records
-_—--—

———
AE

Rendus par les

délices des amateurs de
Vous

—Lucien Muratore

-—Lucien Muratore

M. Note

(Doria
—M. Vaguet
M. Vaguet

-—M. Albers
(Fourvain)
-—M. Albers  
M. Marcelly

—M. Bergeret

—M.Berard

M. Marcelly

—M. Donnelly
M. Donnelly

M. Perval

M. Charlus

Tne Parue Freres PHonocraPH Co.0F CANADA,Limited
1004 New Birks Bldg., MONTREAL
«6-8 Clifford Street - Taronto, Ont.

N. B.—Toutes les machines À disques peuvent être outillées

nal. pour jouer les records Pathé ct cela à un prix nomi-

Excellents territoires ouverts à des agents actifs. ll

€  
 

29, Rue Des Forges, :  C. W. LINDSAY,Limitée  
Trois-Rivieresi
 

 

 

Courriers

LOUISEVILLE

Mille Florida Saint-Yves est re-
venue d’une, promenade de trois
semaines à Montréal accompagnées
de ses deux cousines Miles Nellora
Saint-Jean et Almaïde Alexander
et M. Albert Saint-Yves son frère.
Mme H. Cadieux en promenade

à Montréal.
MmeJ. H. Legris à Berthier chez

sa fille Mme Langevin. -
M.le Sénateur Legris a Québec

mardi dernier ainsi que M. Olivier
Mineau.
M. et Mme Arthur Plourde ct

Mme M. Milot aux Trois-Rivières
lundi dernier.

IN MEMORIAM

À la douce mémoire de Mme Ma-

thilda Deschênes, épouse de M.
Alexis E. Rivard, décédée à Bour- 

bonnais, Illinois, E. U., dimanche
le 17 février, 1918.

Elle était là, il n’y a que quelques
jours, bien portante, heureuse et
choyée parmi les siens,

Chrétienne, avant tout, épouse
dévouée, mère aimante, possédant
des manières aimables et distin-
guées, excellente musicienne,
ouée, de qualités morales el so-

ciales qui lui attiraient tous les
cœurs, on conservait le ferme espoir
de la garder bien longtemps au
milieu de nous.

Mais, hélas la mort inexorable,
qui jamais ne se lusse dans sa lugu-
bre tâche a pénétré dans ce nid de
bonheur..., avec un rictus amer,
déployant ses ailes sombres, elle
a ravi brusquement au beau midi
de sa vie, cette épouse. bien-aimée,
cette mère chérie..

Relevez vos cœurs, chères âmes
souffrantes, devant son cercueil où
elle repose froide et inmobile, mais
sereine.

.
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Les plus nouveaux records Pathé et Colombia
On peut toujours les trouver aux Salons du Phonographe de C. W. Lindsay. Une
collection d’exviron 5,000 records, comprenant presque toute la musique de phono-
graphe que l'on puisse avoir pour les marques de machines que nous vendons,
offrant surement un grand choix de sélections.
que vous préférez, vous la trouverez sûrement ici.

C. W. LINDSAY Limitée

Peu importe le genre de musique

J. A. TRUDEAU, gérant
rue Des Forges,

IF111)

A
A
N
S

Trois-Rivières

v
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Elevez vos yeux vers le ciel, et
songes plutôt que son âme si bonne
est-là-Haut, continuant à veiller
sur vous en souriant: il faut bien
l’espérer, carle grand sacrifice qu’el-
le a fait de sa vie, à laquelle tant de
doux liens la retenaient, joint aux
cruelles souffrances qu’elle a endu-
rées avec une résignation admirable,
lui ont obtenu, n’en doutez pas une
belle place au Ciel.
Dieu qui mesure l’épreuve à la

grandeur de l’âme a sans doute jugé
qu’elle était mare pour le Ciel, puis-
que Il l’a appelée à Lui. Dites-
moi, cher Oncle, cousine et cousin
aimés le bonheur n’est il pas une
chose environnée d’épines de quel-
que côté qu’on le touche”. La
souffrance est une loi à laquelle
nul ne peut se soustraire, il faut
s’y soumettre. Si le Maître sou-
verain des vies, frappe d’une main,
Il tient aussi le baume qui panse et
guérit les blessures mêmes les plus
profondes.

Allons, haut les cœurs, chers Ai-
més, ne la pleurez plus. Prions
lutôt tous ensemble pourelle, c’est
a seule chose désormais qu’elle
réclame de nous. La prière et son
souvenir ainsi réunis vous redonne-
ront du courage pour vivre les quel-
ques années d’ici-bas, jusqu’au jour
de l’immortel Au Revoir.

Une Nièce Louisevillienne.

LA FETE DES JEUX AU COL-
LEGE DE LOUISEVILLE

Le concours des jeux si impatiem-
ment attendu des élèves vient d’a-
voir lieu au Collège de Louiseville.
Une attraction nouvelle attira de
nombreux spectateurs qui vinrent
se ranger sur les remparts de neige
de la patinoire ou se presser au pied
des tours massives d’un palais de
glace qui produisit sur les visiteurs
l'impression la plus gracieuse. Ces
murailles épaisses percées de meur-
trières et garnies de créneaux étaient
surmontées de deux tourelles où
flottait le drapeau aux couleurs ca-
nadiennes. Ce spectacle nouveau
à Louiseville nous donnait une idée,
des anciennes splendeurs des châ-
teaux de glace de Montréal. Une

tarade partie du sommet du don-
jon principal ouvrit le concours et
un coup de feu donnait le signal du
départ des différentes courses. Le
programme fut suivi avec une at-
tention toujours croissante: l’at-
trait devint même captivant pen-
dant la course de un mille qui fut
gagnée par M. Louis Pratte.
Le soir à sept heures et demie la

salle du collège se remplit de parents
et d’amis qui venaient assister à la
distribution des récompenses. Elle
eut lieu sous la présidence de M.
le sénateur Legris accompagné de
MM. Ph. Saint-Pierre, Napoléon
Chevalier et Napoléon Desrosiers
Juges du Concours.
Un joli programme d'exercices

de gymnastique et de vieilles chan-
sons canadiennes a fait le charme
de la soirée et a mérité de chaleureu-
ses félicitations de la part de M. le
président.
Le personnel du collège se fait un

devoir de remercier tous les géné-
reux donateurs.

SAINTE-ANGELE DE GRAND
[PRE

Jeudi le 7 février, une agréable
partie de euchre eut lieu chez M.
Alphonse Bergeron, ‘organisée par
les MM. Bergeron à laquelle contri-
buait unc quarantaine d'invités:
armi lesquels on remarquait M.
e maire, M. les conseillers ainsi
que M. les margnilliers.

Après une série de parties qui
furent chaudement contestées, un
goûter délicieux fut servi. Ensuite
un joli programme littéraire ct
musical, superbe récit sur In guerre
actuelle fut exécuté par M. Arthur
Bergeron.
M. et Mme Odilon Plante une

fille baptisée sous les noms de Maria
Yvette. Parrain et marraine M. ct
Mme Charles Edouard Deschénes
de Saint-Léon.

SAINTE-ANNE DE LA PERADE

DEeces.—Un incendie qui a eu
lieu dans la nuit du jeudi au ven-
dredi dernier a détruit une maison
et a causé la mort d’un homme.

Lorsque les voisins s’aperçurent
de la chose la maison était déjà tou-
te en flammes, il était a-peu-près
trois heures du matin. 

frère du propriétaire de la maison
avait par malheur couché là seul
et asphyxié, croit-on par la fumée,
fut trouvé complètement brulé.
Son service eut lieu mardi à huit

heures et demi. Un grand nom-
bre d’amis et plusieurs membres de
sa familles.y assistaient.

Lundi, 28 février ont cu lieu le
service et la sépulture de Télesphore
Laganière veuf de Dame Maria
Martineau, décédé le 26 du mois
courant à l’âge de 42 ans. Sa
femme Ta précédé dans la
tombe de quelques mois seulement.
M. le chanoine Laflèche a officié
à ces deux services, assisté de diacre
et de sous-diacre.
Le chant a été éxecuté par la

Chorale des élèves des RR. Frères
du Sacré-Cœur.

Parmi l’assistance nombreüse en
plus des parents et des deux enfants
du défunt, avaient pris place dans
la neuf les RR. Frères du Sacré
Cœur et leurs collégiens ainsi que
les RR. Sœurs de la Congrégation
et leurs élèves.
Deux enfants, Mozard, 12 ans

et Gilberte G ans, respectivement
élèves du collège et du couvent, et
quelques frères dont M. Charles
Laganière des Grondines lui servi-
vent.
Aux familles si douleureusement

éprouvées, nous réitérons l’expres-
sion de nos plus sincères condoléan-
ces.
DivErs.—A l'occasion des funé-

railles de M. Edouard Douville,
la Révérende Sœur Douville des
SS. Grises de Nicolet, accompagnée
de la Sœur Marie de l'Eucharistie
était de passage à Sainte-Anne ainsi
que M. Georges Laquerre du Sé-
minaire de Nicolet.
La Révérende Mère la Nativité

ex-supérieure du couvent de Saint-
Eustache est arrivée au pension-
nat de Sainte-Anne-de-la-Pérade
où elle enseignera l’anglais.
Des conférences spéciales sur

l'horticulture ont été données dans
la salle du collège mercredi dernier.

Les conférenciers: MM. J. E.
Grizé, Frs Pétras et G. Reynaud
ont su intéresser hautement le
nombreux auditoire venue pour les
entendre.
PARTIE DE CARTES.—Une belle

partie de cartes aura lieu ici dans
la grande salle du collège le soir de
le Mi-Carême, jeudi le 7 mars, pro-
chain.

Tel qu’annoncé les recettes de
cette partie de carte, seront em-
ployées pour une œuvre de charité
paroissiale.

Il y aura de nombreux et riches
cadeaux offerts aux gagnants.
À cette occasion, une râfle aura

aussi lieu. L'objet de cette rifle:
une belle photographie en grand et
bien encadrée de M. le curé le cha-
noine Lafléche.
Ce cadre ainsi que les prix seront

exposés dans les vitrines du maga-
sin de M. Eugéne Lanouette.
Qu'on ne l'oublie pas et qu'on

vienne en foule, se divertir en mê-
me temps que faire la charité.
M. le curé E. Laflèche de Saint-

Paulin était de passage ici la semai-
ne dernière pour assister aux funé-
railles de M. Ed. Douville, son cou-
ime 8

PONT BATISCAN.—Enfin, voici
u'il est question de la construction
u pont sur la rivière Batiscan.
Le “Canada” disait dans son nu-'

méro du 22 février: “Nous appre-!
nons de source autorisée que le
gouvernement de la province de,
Québec est en pourparler avec le
gouvernement fédéral au sujet de
la construction de ce pont, qui serail |
non seulement utile aux localités.
voisines et à notre province, mais,
qui serait aussi d’une grande utilité ‘
au point de vue militaire.
M. L. A. Vallée, ingénieur en

chef des chemins de fer et des ponts |
au ministère des Travaux Publics
de la province de Québec. a été!
chargé de préparer les plans de ce.
pont qui aura une longueur de 1200
pieds. Ce sera l’un des ponts les ,
plus longs de la province, à part des
deux construits sur le Saint-Lau-
rent.

Cela donné a espérer.

|

|

LA POINTE DU LAC

M. et Mme Athanase Crête ont
donné une partie de Whist diman-
che le 17 février. Le premier prix;
a été gagné par M. Roméo Dupônt,!
Zième prix par M. Napoléon Rouet-.
te, Sième prix par M. T. Thomas
Ronette, 41ème prix par Mme Maxi-
me Rouette, 5ième prix par M. Jo-
seph Minville, le prix de consolu-
tion a été gagné par M. Edouard
Guilbert, le Zième prix de consola-
tion par Mme Thomas Godin.

SAINT-LEON

Le 16 février l’_épouse de M. Al-
cide Deschênes, née Marie Blanche
Frigon, un fils baptisé Joseph Jean
Marie Alphonse.

Parrain et marraine.M. et Mme
Alphonse Bergeron, oncle et tante
de l’enfant.

Porteuse Mme P. Lupien.
——nam

SAINTE-GENEVIEVE DE BA-
TISCAN

L'un des citoyens des plus esti-
més de cette paroisse, vient de dis-
paraître de In scène de ce monde.
Le 19 février à l’âge de 59 ans,

M. Léopold Baril rendit son âme
à Dieu.
Le défuntétait chantre à l’é-

glise depuis plus de quarante-qua-
tre ans. .
Ce cultivateur avait trois milles

à parcourir pour se rendre à l'église.
Pénétré de la foi des ancêtres, il
s'acquitta de son devoir avec une
ponctualité peu ordinaire.
En 1904, M. L. Baril s’était bâti

une maguifique résidence au village
pour finir ses jours dans le repos
bien mérité et continuer son office
de chantre.
Le service eut lieu le 21. Un

grand nombre de parents et d’amis
assistèrent aux funérailles en té-
moignage d'estime et de sympathie.
M. le curé Lesieur officiait assis-

té de MM. les abbés Fréchette, vi-
caire de Batiscan et Panneton, vi-
caire de Sainte-Geneviève.

Les porteurs étaient M. À. Bou-
chard, portant la croix: M. ‘H 
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Obligations de 5 ans;

aucun frais additionnel.
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6, Rue Hart, Un homme M. Azarias Ricard, al

La Ville la plus considérable au Canada

POUR RAPPORTER 644%

Coupures $100, $500 et $1,000.

UN PLACEMENT DE TOUT REPOS.

Nous aurons le plaisir de prendre toutes souscriptions pour
cet Emprunt sur les conditions du Prospectus Officiel sans

Toute information sur demande.

KEATING & McRAE
, AGENTS DE CHANGE

Téléphone 628,

Nous nous snécialisons dans les placements d’argent—veulllÉz nous consulter.

Trois-Rivières.  

CAPITAL PAYE - - .

FONDS DE RESERVE .

ACTIF au delà de: - .

Bureau de

Hox. J, M. WILSON

Attention:
DEPARTE

iale
ENT

Départemen s|

CONPARTIMENTS D
modité pourla sureté des valeurs.

RUE DES FORGES,

  Pr EEETIRE ERO

Banque dHochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que,

Succursales ou eorrespondants dans toutes les parties du Canada

HE EE GEREN

  - . - 8 4,000,000.00

3,700,000.00

34,000,000.00

Direction:

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés, ALPHONSE TURCOTTYE, Ecr
Box. F. L. BEIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY, Ecr.

A. A. LAROCQUE,Ecr,
A. W. BONNER, Ecr.

Opérations de banque en général:

rtée aux affaires
'EPARGNE : Des

sont acceptés et peuvent être retirés à volon
pots est calculé au plus haut taux courant et payé deux fois J'an.

ial pour dames,
Traites et mandats d'argent émis et négociables partout.

= SURETE A LOUER : Grande co =-

ar correspondance.
lépots à partir d’un dollar

. L'intérêt sur ces dé-

Succursales aux Trois-Rivières
LEON G. BALCER, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champflour J. Arthur Marchand, gérant.
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Cloches

9 rue Alexandre,

‘‘Bollée”
Orléans, France.

Seules cloches montées sur rouleaux en
: elles sont insurpassables.

Anglaises, Américaines, Ornements d’égli-
se, Statues, etc. Spécialité : Or Français,
pour décorations d’églises, célèbres marbres
taliens.

Arthur Beaudoin

Cloches

IMPORTATEUR

Trois-Rivières

 
 

P. L. Carignan

Fondée en 1865

Au delà de 50 ans d’existence E. D. Carignan

 

  Téléphone No. 16 & 134

O. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

Alimentations, Provisions, Farine, Poisson ct Fruits

 

Gâteaux de la maison

SPECIALITE : Daisiesen
différents.

McWILLIAMS Limitée.

Reçus 3 fois par semaine

 

maison J. CHRISTIN &

Bière de Tempérance et
alcooliques.)

Liqueurs douces et Eaux Minérales de la célèbre

CIE.

Cidre de Pommes (non

24 ct 26, Des Forges, Trois-Rivieres
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FERRONNERIE,

plus profitables du marché.

QUINCAILLERIE,

PEINTURES,

HUILES,

VERNIS.

Henri Nobert
38, Rue Des Forges.

SPECIALITE : Poêles de tous genres.

EFUne attention spéciale À toutes commandes var la malle.3

Les marchands de la campagne seront servis aux prix les

 
 

Massicotte, J. Langlois, L. Langlois
A. Vézina.
Mme Iéopold Baril offre ses re-

merciements Aux parents et amis
qui sont venus prier et sympathiser
avec elle.

GENTILLY

A l'occasion du retour de Mlle
Valentine Leblanc, absente depuis
un mois, M. et Mme Leblanc con-
voquaient une réunion d’amis gran-
dement appréciée de tous ceux qui
y prirent part. Au cours de cette
joyeuse soirée il eut chant et musi-
que par Mlle Valentine Leblanc
ainsi que M. Réal Fugère de Trois-
Rivières et M. Fernand Brunel, de
Montréal, ct MlleAntonia Schelling.
Déclamations par Mme B. Boucher siltnc ue Québec.

SAINT-NARCISSE

Samedi le 23 courant AL et Mme
Donat Veillet, un fils baptisé sous
les noms de Joseph Eldège Lionel.
Parrain ct marraine M. Norbert
Veillette et Mlle Marie Louise Veil-
lette oncle et tante de l’enfant.

 

SAINT-GREGOIRE Nicolet

M. Emile Gélinas et sa sœur Mile
Jeannette, sont de retour d’une
promenade à Yamachiche et Saint-

vère chez des parents et amis.

voyage.

Allons voir les marchandises
habillements chez Blais & Tee
181 rue Notre-Dame.

 Ils sont revenus enchantés de leur ‘
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LE BIEN PUBLIC LE JEUDI 23 FEVRIER 1818

 

reuse, capable de tous les sacrifices pour plaire au bon Dieu. L'abnéga-
tion, la recherche des biens qui ne passent pas, ses parents les‘lui avaient Recettes utiles
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AU FOYER

Pour les petits de chez nous

XXIV
Comme j'étais heureux, il y a quelque temps, de vous dire que d’I-

berville, le grand guerrier, fut un Canadien; que la Vérendrye, le grand
découvreur de l’Ouest, fut aussi un Canadien. Ce soir, mes petits amis,
c’est encore d’un Canadien que je veux vous parler. Mais il ne s'agit
plus d’un grand soldat. ni d’un grand découvreur, pas plus que d’un
grand écrivain ou d'un grand orateur. Vous allez voir passer devant
vous le plus humble des hommes, le moins digne d'attention, aux yeux
des mondains. EHn’a jamais porté l'épée, n’a jamais parlé en public,
et le mondelittéraire et celui des savants ignorent son nom. Il appar-
tenait à une illustre famille religieuse, la grande famille de saint François
d’Assise, mais il ne fut pas prêtre. Simple Frère convers, il était habile
menuisier et charpentier passé maître. Il se distingua surtout par l’excel-
lence de sa vie religieuse. Mes petits amis trifluviens, peut-être d’autres
aussi, ont reconnu déjà le Frère Didace Pelletier, religieux Récollet,
dansles traits que je viens d’esquisser.

Commentse fait-il donc qu’on se souvienne encore de ce modeste
Frère convers, disparu de la scène du mondeil y a plus de deux cents ans ?
La réponse est bien simple, mes chers petits amis, et elle est capable ‘de
nousfaire réfléchir; elle nous rappelle qu’il n’y a rien de solide et de dura-
ble comme la vertu basée sur l’amour du bon Dieu. Le Frère Didace
fut un saint, un véritable saint; c'est pour cela qu’on se souvient de lui.
Nousne devons pas devancerles jugements de l'Eglise en l'appelant saint
Didace, mais nous ne pouvons nous empêcher d'admirer ses vertus et
de redire ses miracles, vertus et miracles dont on parle depuis plus de
deux siècles.

Le Frère Didace Pelletier naquit à Sainte-Anne-de-Beaupré le 28
juin 1657, du mariage de Georges Pelletier et de Catherine Vannier, et
reçut au baptême le nom de Claude. Il allait pousser sous la garde de
sainte Anne, mais il était né au temps héroïque de la Nouvelle-France,
où l’Iroquois ne cessait de poursuivre nos pères. Aussi bien au mois de
juin 1661 les barbares, après avoir enlevé ou massacré sept personnes
dans l’île d’Orléans, se jetèrent comme un troupeau de bêtes féroces sur
la côte de Beaupré où ils surprirent les habitants sans défense. Heureu-
sement la famille Pelletier ne tomba pas sous les coups des Iroquois.
mt Claude grandit tranquillement en âge et en vertu, sous le regard
vigilant de ses bons parents, comme vous-mêmes vous grandissez aujour-
d'hui. Le 28 février 1666, il recevait des mains de Mgr de Laval, à Châ-
teau-Richer, le sacrement de confirmation. Ce fut probablement l’an-
née suivante, 1667, que Claude eutle grand bonheur de faire sa première
communion.

Le cher enfant savait bien, sans aucun doute, son catéchisme, mais
savait-il d’autres choses? Put-il aller à l’école comme vous le faites
vous-mêmes? Il n’y avait pas d’écoles à toutes les portes en ce temps-là;
cependant vous savez que nos pères, d’une façon ou d’une autre, trou-
vaient les moyens ordinairement d'acquérir au moins une certaine ins-
truction élémentaire. Je vous ai parlé de ces choses-là la semaine der-
niére. Le jeune Claude Pelletier dut donc aller à l’école. Du reste,
Mgr de Laval, il ne faut pas l’oublier, mes petits amis, avait fondé l’é-
cole de Saint-Joachim, au pied du Cap Tourmente, cela vers 1668, si
j'ai bonne souvenance. Vous pouvez bien penser alors que Claude fré-
quenta cette école qui était une excellente école, “ou les jeunes gens qui
parassaient moins propres aux études classiques apprenaient à Lire, à
écrire et à chiffrer, tout en s’occupant aux travaux de la terre et à dif-
férents métiers.” Je viens de vous le dire, Claude Pelletier était excel-
lent menuisier et charpentier, commeil possédait aussi d’autres connais-
sances usuelles. Puis son premier biographe affirme qu'il était “doué de
beaucoup d’esprit et de pénétration pour tous les arts.” Ilest permis de
croire après cela que Claude développa ses heureuses dispositions à l’école
de Saint-Joachim. ; ;

Georges Pelletier, du reste, le père de Claude, devait tenir à faire
donner à son fils une éducation convenable. Remarquez bien que M.
Pelletier était l’un des plus honorables citoyens de Sainte-Anne; il eut
même à remplir la charge de premier marguillier de sa paroisse; il fut
aussi bedeau de l’église pendant vingt-cinq ans. Comme Claude dut
avoir du bonheur à servir la messe, à travailler à l’embellissement du
temple du Seigneur!

C'était une belle âme, mes petits amis, celle de Claude Pelletier.
Elle était demeurée vierge, vierge de toute faute mortelle, au témoignage
du Père Joseph Denis, son directeur spirituel durant quatorze ans. On
peut bien supposer que sa mère lui répéta souvent ces paroles de Blanche
de Castille à son fils saint Louis: “Mon fils, j'aimerais mieux te voir mou-
rir, plutôt que te savoir souillé par un péché mortel.” Avez-vous bien
peur du péché mortel, mes petits amis? Craignez-le plus que tous les
malheurs.

Oui, c’était une belle âme celle de Claude Pelletier, et une âme;gé
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SAVEZ-VOUS POURQUOI ?
Un rhume vous déprime, vous
fait maigri-, vous affaiblit ? C'est
que chaque fois que vous toussez
vous dépensez une somme considérable
d'énergie. Un célèbre médecin fran-

 
 

 

 

çais a calculé qu'une personne qui
tousse à tous les quarts d'heure,

dépense en dix heures une sommed'énergie équivalant à
250 unités de chaleur dont le remplacement nécessitera
la valeur nutritive de trois œufs et deux verres de lait.
Pourquoi gaspiller cette énergie, ces forces vitales, alors
qu'il est si facile de guérir une toux, un rhume, une
bronchite avec le

parois SIROP GAUVIN eu 1
> Pour le RHUME
Un remède scientifique, com de gomme d'épinette, de ceri: ier |
eauvage, d'eucalyptol, de et de oforme. C'est le
spéci que éprouvé et reconnu des Toux, Rhumes, Bronchites,

ueluche et de toutes les Affections des Voies Respiratoires.

“ EMPLOYEZ-LE EN TOUTE CONFIANCE, car Il est. d'après
les formules de médecinseeParaape
dont la réputation est unlvevsalle.

IFa trouvé agréable au goût et ne dérangeant pas l'estomac.
“Jas es l'occasion d'employer diffirents si pour le rhume avec des
résultais plus ou moins Eattetoésants. cependant e dois vous dire que
depuis que j'ai connu les mérites deSirop auvin pour le Rhume
Je suis satisfait d'avoir enfin trousé le spécifique de la toux, un
remède efficace, agréable au goût, gui ne dérange pas l'estomac of sur
lequelje pris compter en tout temps.“

Le Sirop d’Anis Les Cachets
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Prty : 25 cts, le bouteille. Prix : 28 conte ba botte.
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‘fruits; ils sont mordus, donc ils sont
‘bons.

enseignées dès sa plus tendreZenfance. Aussi’quand I'appel|du ciel se fit
jentendre,ni le fils, ni le père, ni la mère nefreculèrent devant le sacrifice.
Claudeétait le seul garçon dela famille et toute l’espérance de'ses parents.
Néanmoins ceux-ci “le donnèrent à Dieu d’un grand cœur quand ils
connurent qu’il était véritablement appelé.”

Dans l'automne de 1678, Claude alors âgé de vingt et un ans, fit ses
adieux à ses parents, à ses amis, à son village ratal, à l’église où il avait
‘prié tant de fois, et prit le chemin de Québec; il entrait au couvent des

llets de Notre-Dame-des-Anges. Ce fut le 3 février 1679 qu’il
échangea les livrées séculières pour la bure franciscaine et son nom de
Claude pour celui de Didace; le5 février de l’année suivante, 1680, le
Frère Didace prononçait les trois vœux de la profession religieuse.

Et puis, notre saint religieux, mes petits amis, fut envoyé en mission.
Je vous assure qu’il était bien capable de rendre de grands services à sa
communauté, comme menuisier et comme charpentier, lui qui était si
habile; mais croyez bien surtout queles plus grands servicesil les rendit
en vivant saintement comme il le fit. Il fut envoyé d’abord à l'Ile Per-
cée, qui se trouve située sur le golfe Saint-Laurent, dans le diocèse actuel
de Rimouski, à cent cinquante lieues de Québec. Ensuite il alla à Plai-
sance, Terreneuve; puis à Montréal et aux Trois-Rivières.

‘Le Frère Didace arriva aux Trois-Rivières vers la fin de 1696, pas
avant, ou au commencement de 1697.” Les Récollets installés aux Trois-
Rivières depuis 1670 y excrcaient un apostolat très étendu et très fé-
cond. Ils s'étaient même, très probablement, constitués maîtres d'école.

Notre saint canadien ne devait pas vivre bien longtemps aux Trois-
Rivières, mais il y donna les exemples de toutes les vertus chrétiennes et
religieuses. Là, commedansles autres missions, son obéissance est “par-
faite dans les petites choses comme dansles plus grandes”; sa pauvreté
est ‘‘extrême”’; extrême était aussi son observance stricte de la Règle;
“son humilité était si profonde qu’il s’estimait toujours serviteur inutile
quoique doué de beaucoup d'esprit et de pénétration pour tous les arts.”
ll estimait aussi, dit le Père Joseph Denis, auquel nous empruntons ces
citations. ‘“ que le travail qui faisait le plus d'honneur àson état était de
se sanctifier soi-même.”

Le Frère Didace, mes petits amis, se distingua toujours par son grand
respect pour le prêtre et sa grande dévotion envers la Sainte-Vierge. “Il
portait un si grand respect aux prêtres, dit son biographe, et à tout ce
qui pouvait les regarder qu’il voulait céderle pas même aux novices clercs.
Saint François d’Assise ne disait-il pas: ‘Pour moi, si je rencontrais en
même temps un saint descendu du ciel et un pauvre prêtre, ce serait le
prêtre dontj'irais d’abord baiser les mains.” Et puis, conme le Frère
Didace aima la Sainte-Vierge, mes petits amis. “Illui rendait continuel-
lementdes tributs comme un esclave à sa Maîtresse”, dit le Père Joseph.
D se confait à cette bonne Mère aussi dans tous ses besoins. Et n’allez
pas croire. mes petits amis, que le Frère Didace n'eut qu’à deployer ses
voiles pour diriger sa barque vers le port du salut. Il dut lutter, comme
la plupart des hommes, contre les tempêtes. Ecoutez encore son direc-
teur, le Père Joseph: “Il a conservé toute sa vie non seulementla première
ferveur de son noviciat, mais encore la première grâce de son baptême:
m'ayant fait deux confessions générales, je n’y ai pas remarqué qu’il ait
offensé Dieu mortellement, par conséquent toute sa vie vierge, quoique
au milieu des assauts du diable et de la chair.” Vous voyez que cette
Ââme de saint connutles ‘‘assauts du diable et de la chair”. Que cet ex-
emple soit pour vous un encouragement toujours.

Savez-vous, mes petits amis, que jeudi dernier nous étions au deux-
cent-dix neuvième anniversaire de la mort du Frère Didace. C'est le
21 février 1699 que mourut, à l’Hotel-Dieu des Ursulines des T'rois-Ri-
vières, le bon Frère Didace. Il mourut un samedi, comme il l’avait
toujours demandé à la Sainte-Vierge, muni des sacrementsdel'Eglise, en
répondant lui-même aux prières des agonisants. Parmi les témoins de
cette sainte mort était un vieillard à cheveux blancs, qui devait finir lui
aussi ses jours chez les Récollets. Cevieillard, c'étaitle père lui-même du
Frère Didace, M. Georges Pelletier. (1)

Le corps du Frère Didace fut inhumé dans l’église du couvent des
Récollets des Trois-Rivières.

Saviez-vous, chers enfants, que l’église et le couvent des Récollets
des Trois-Rivières sont passés aux mains des Anglicans depuis les premiè-
res années de la domination anglaise au Canada. C’est en 1762, je crois,
qu’il plut à Sa Majesté britannique de s’emparer, en vertu du droit du
plus fort, de l’église et du couvent des Récollets. De 1790 jusque vers
1820 ces édifices servirent de prison et de palais de justice, par décision
de nos bienveillants vainqueurs. Aujourd'hui l’ancienne demeure des
Récollets est occupée par M.le Rectory anglican,et l’église sert au culte
protestant. Le Frère Didace repose toujours dans la mêmeterre, parce
qu’il plait aux Anglicans de ne paslivrer ses restes aux catholiques qui les
réclament.

Je voulais pourtant, mes chers enfants, vous raconter quelques uns
des miracles opérés par l'intercession du Frère Didace, mais je vois bien
que je n’en aurai pas le temps. Ils furent nombreux ces miracles et vous
les trouverez, en grande partie, dans l’Histoire des Ursulines des Trois-
Rivières, aussi dans l’histoire du Frère Didace Pelletier, par le R. P. O-
doric-M. Jouve, O. F. M.

En attendant, vous allez bien travailler, n’est-ce pas, à devenir des
saints, et vous allez demanderà la sainte Vierge qu’elle nous obtienne la
canonisation du bon, du saint Frère Didace.

(1) La mère du Frère Didace était morte depuis plusieurs années.

CANADIEN

  

la promenade! Il semble que c’est
son heure à elle. C’est que, sans y
penser directement, elle va montrer
un nouveau côté de son cœur, celui
qu’elle aime le plus peut-être.

Elle a été utile toutle jour;elle va
le soir et les jours de fête, se montrer
aimable.

Elle a travaillé toute une semai-
ne; elle va cueillir pendant le repos
du dimanche les fruits de son tra-
vail en voyant plus épanquie la
figure de sa mère. moins préoccupé
et plus souriant le visage de son
père, à qui elle essaye de faire ou-
blier ses inquiétudes. Oh! qu'elles
sont bien nommées ces heures, les
heures de délassement! L'esprit

Toillette à l’église

La pauvreté des habits n’est pas
une raison de manquerles offices de
l’église surtout la messe d’obligation
car le cœur glorifie Dieu plus et
mieux que les vêtements. D'autre
part les riches doivent, pour offrir
eurs hommages et demander pardon
au Dieu humble et pauvre, revêtir
une toilette plus simple que celle
u’ils portent dans une réunion mon-
ine, pour se faire admirer ou

éclipser des rivales. 11 faut éviter
de porter une coiffure ridicule, ou
une, parure, qui empêche ses frères
de suivre les cérémonies. Parai-
treàl’église avec une toilette indé-
cente est une insuiie à la morale
comme à la sainteté du lieu.

(Semaine Religieuse.)
la crainte de déplaire, d’être impor-
tun ou de manquer à des convenau-
ces quelquefois ridicules, toujours
génantes, Le cœur s’abandonne
sans crainte à toute l'expression
de son amour d’enfant et à toutes
les confidences de jeune fille.
Le corps lui-même,tout en s’occu-

pant, n’a plus à craindre la fatigue
qui résulte d’un travail monotone.
Mais ces heures ne méritent leur

nom que dans la famille. Au de-
hors, dans les voyages, dans les par-

 

HAyez bien soin de vous assurer
que vous avez raison avant de dire
aux autres qu’ils ont tort.

 

Les calomniés sont comme les

n’est ni plus tendu, ni resserré par.

Les délassements
à la maison

1l-est des heures dans la journée
 

et des jours dans l’année pendant
lesquels cesse pour ainsi dire la vie
de ménage,si active, si occupée, pour
laisser une part plus large à la vie
de famille. C’est tous les jours,
le soir; ce sont pendant l’année les
dimanches et les fêtes.
aQue de fois après souper, l’hiver
au coin du feu, l'été à fraîcheur
d'un .ciel pur, la jeune fille laisse
échapper ce cri joyeux: La veillée!
 ties, dans les invitations, que nous

sommes loin de blimer, on trouve
du plaisir, de l’attrait, une variété
qui de temps en temps semble mê-
me nécessaire; mais tout ce mouve-
ment lasse vite; c’est une échappée
u’on a faite hors du nid; on a hâte
'y rentrer.
Au dehors on s’amuse mais on se

fatigue; dans la famille on se délas-
se. Au dehors on trouve la joie
ui disparait avec ce qui la produit;

dans frfamille, on rencontre le
bonheur qui ne s’en va que lorsqu’on le chasse.

(La Liberté.)

Omelette au fromage

1 œuf, l“cuillerée"à’table de grais-
se, & cuillerées à table de fromage
rapé.
Mottez?lagraisse"dans un poélon

et fuites chauffer. Battez l’œuf
etZajoutez l’eau froide?et du sel?et
du poivre au goût. - Versez l'œuf
dans un poélon et faites prendre en
chauffant. Ajoutez ensuite le fro-
mage, repliez l’œuf surle fromage
et retirez du feu. Quand le froma-
ge sera fondu, retirez l’omelette et
servez immédiatement car autre-
ment le fromage durcit.

Macarons àll’avoine

15 d'avoine roulée,"1 œuf, 44
tasse de sucre, 1 cuillerée à thé de
poudre à pâte, 1 pincée de sel.

Battez l'œuf, ajoutez le sucre et le
sel. Mélangez la poudre à pâte
avec l’avoine roulée et ajoutez à
l’œuf, le sucre et autres. Méêlez
le tout, puis prenez à la cuillerée à
thé et placez sur un poélon graissé
en laissant de l’espace pour le gon-
flement. Faites brunir dans un
fourneau assez chaud.

Pain d'épice.

1 tasse de melasse, 14 tasse d’eau
bouillante, 214 tasses de fleur, 1
cuillerée à thé de soda, 134 cuille-
rée à thé de gingembre, 14 cuille-
rée à thé de sel, 4 cuillerées à table
de substitut de beurre.

Ajoutez l’eau à la mclasse. Mé-
lez les ingrédients secs. Réunissez
les deux mélanges auxquelsvousajou-
tez le beurre ou son substitut et bat-
tez vigoureusement. Versez dans
une lèchefrite beurrée, et faites cuire
dans le fourneau pendant vingt-
cinq minutes avec un feu modéré.

Galette de maïs.

16 tasse de fleur de maïs, 1 tasse
de fleur, 14 tasse de lait, 1 œuf, 1
cuillerée à table de beurre fondu, !
cuillerée à table de sucre, 8 cuillé-
rées à table de poudre à pâte, 44
cuillérée à thé de sel.

Galetle de sarravin.

1 1-3 tasse de miettes de pain, 2
tasses de lait, 14 cuillerée à thé de
sel, 15 cuillérée pain de levain, 14
tasse d’eau tiède 1 1-12 tasse de
farine de blé d'Inde, 1 cuillérée à
table de melasse.
Versez le lait sur les miettes de

pain etlaissez tremper trente minu-
tes; ajoutez le sel et le levain dissous
dans l’eau tiède et la farine de sa-
razin. Laissez reposer et lever pen-
dant toute la nuit. Le matin, mé-
langez bien et ajoutez un quart de
cuillérée à thé de soda dissous dans
de l’eau tiède et faites cuire.

Kodgoroc au poisson.

114 de poisson cuit, 1 œuf, 4
cuillérées à table de riz, 1 cuillerée
à thé d’oignon tranché, 2 cuillerées
à table de graisse de viande, sel et
poivre au goût.

Mettezle riz dans de l’eau bouil-
lante avec du“sel et faites bouillir
jusqu’à ce qu’il soit tendre (environ
vingt minutes). Coulez le riz et
faites le sécher dans un tamis. Fai-
tes cuire l’œuf dur, faites-le refroi-
dir dans de l’eau froide et hachez
en petits morceaux. Faites fon-
dre la graisse dans une poêle et
mélangez-là au riz, puis ajoutez-y
le poisson et l’assaisonnement.
Faites chauffer et ajoutez l’œuf
haché et servez.

Si l’on aime l'oignon rôti, faites-
le rôtir avant de le mettre dans le
riz.

C'est rotremarcer qui attire
DIT QUE LES FEMMES PRETENT TROP

D'ATTENTION A LEUR FIGURE AU
LIEU DE LEURS CORS.
 

Surveillez votre marcher! Un
pas alerte, qui a de la vie charme

ucoup plus qu’une peau char-
mante, mais vos talons hauts ont
causé des cors et vous boîtez un
peu. C'est malheureux, jeunes
filles et vous le savez. cors
détruisent la beauté et la grâce, et
dire qu’ils sont si faciles À enlever.

Débarrassez votre pied de tout
cor en demandant à la pharmacie
un quart d’once de Freezone. C'est
peu coûteux et il est suffisant pour
chaque cor dur ou mou ou callus
des pieds.
Quelques gouttes appliquées di-

rectement sur un- cor tendre, dou-
loureux, soulagent le mal et bientôt
le cor entier, la racine, enfin tout
s’enlève sans douleur.
Ce Freezoue est une substance

gommeuse qui sèche instantané-
ment et enlève.le cor sans enflam-
mer ou même irriter la peau envi-
ronnante. :
Les femmes ne doiventpas oublier 

|
ue les pieds sans cor. créent une
marche jeune qui réhausse la

belle apparence. 4

  

Arthur Spénard,
COURTIER

Assurances, Immeubles et Débentures

42 rue St-Pierre, Trois- Rivière

En (ace du Monumont du Sacré-Coour    Trang Marnns
DEsicna

COPYRIAHTS &c.
Anyone sonding à akotch and description mar

quickly mscertaln our opluiou free whoiher au
{trantion 1 probably pat tab Jommmunites
tions strictly confidential, Tahoe OX on Patate

:t free. Uldust pgoncy for ocurinepate °

er cédal notice, without charge, Inthe

Scientific American.
» handsomely lustratod weekly, Yargost cir
lation of any actentito journal. ‘Terms fo
seit, ELTÉ à your, puntage propain, Sold by" nowsdeninrm,

York

  
 

SPIRELLA
LE CORSET IDEAL

La plus flexible et la plus souple
existant.
Garantie pour un an ne pas casser

nirouiller. Comme co rsetiére ;
Mme M. L. LELAIDIER-CHASE,

26-28-90, Rue Plaisante,
Trois-Kivières,

offre comme par le passe à
sa nombréuse clientèle et

INN (1p,38518r0ndwmy, New

Ceanct, Glee A2 FMT Warldthetan

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf | à touto personne désirant

et de seconde main, en EJs,oocfielre,comet
vente chez tement sur mesure) ses

Nap. E. Godin

services, expérience de
lus de six ans, sont À la

Negociant en gros

isposition de toute per-
sonne purlant un corset,
enfants, adultes, Surré-
ception de lettres, cartes
postaes ou téléphone, elle
sera heureuse de vous don-
ner rendez-vous à votre
commodité, pour vous lais-
ser voir ses échantillons et
faire connaître les qualités
ducorset (marque) ‘SP/-
RELLA.”

Agence de la California Perfume Co.
Salon d'ouvrages de fantaisie.

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

 

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolate, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.  
 

Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=FICTRICIEN=——~=

Installation de système d'éclairage, chauffage.
moteurs, ate. Tous mes ouvrages ne sont payables

qu'après l'inspection de ln Tho C. F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.

Satisfaction garantie. Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électriques

de première classe.
3 2

AU 4/1 - ST-MAURICE - 471
TROIS-RIVIERES.

SPECIALITE: Nettoyage et remise à neuf des garnitures électriques.
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Chez Cyrille Rouette

 

Les meil-

leures POUR

marques > LA

ane les SAISON
chaussu-

D'HIVER
res

Nos marques : Notre assortiment comprend les slyles les plus élégants do
‘ 2 chaussures pour hommec, femmes et enfants. Ce sont des
Slater modélescarnctéristiques provenant des meilleures manufac.

“Kingsbury"’ turiers  Daus les nuances de blanc, brun, gris et noir.

SPKCIALITE : Bottines À talons Las pour dames Chaussures
avec sornelles en “Néolin.” Chaussures de feutre.

187 rue Notre-DameCyrille Rouette, Téléphone 82 Trois-Rivières

Cyrille Labelle& Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

“Astoria”
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| Agents pour le bicycle “Columbia.”

\° rue Des Forges, - Trois-Rivières

J

C'est avec piaisir
que vous rentrez dans votre

maison, quandellecestmeublée
avec goût, et de savoirqu'elle
est admirée pur vos amis; vous
êtes satisfaitd'avoir reçu pour

le valeur de votre argent;c'est
oe dont nos clients so sontren-
du compte parle passé. Tou-
jours en mains les styles les
plus nouveaux et des meubles
d'un fini de première classe.
Une visito est respectueuve- :
ment sollicitée, \

 

    
 
 

 

      

  
  
  

    
  

    
   

 

  
  

 

JOS. GUILBERT, gérant
188a rue Notre-Dame,

Tél. 741. Trois-Rividres.    

Philippe Beaudoin,
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Oh! quelle

gomme, et commeelle dure!
Hum! Que les soldats au front

en soient toujours pourvus.

FABRIQUÉE AU CANADA
En vente partout.

 

 
 

 

DIVISION DE L'INDUSTRIE LAITIERE,

Orrawa

L’APPRECIATION
DES VACHES
 

Il y a certaines marques et cer-!
taines différences de conformation
qui permettent de juger de la valeur
laitière probable d’une vache, et
cependantil n’est pas toujoursfacile
en se guidant sur l’apparence, de
trouver la meilleure vache d’un
troupeau. On se trompe assez
facilement.

EEEEE EE

 L'incident que voici mérite d’ê-
tre rélaté. On avait offert à un
pique-nique de cultivateurs, un
prix de dix piastres à celui qui pla-

SEMIS DE TABAC

Notes de fermes expérimentales
 

Le grand secret du succès dans
la culture du tabac est d'avoir une
abondance de plants sains ct vi-
oureux, prêts à êlre transplantés
ès que les conditions sont favora-

bles. Nous savons, en effet, par
expérience que ce sont les plants
mis en terre le plus tôt possible
après les dernières gelées qui don-
nent les meilleures récoltes. Pour
obtenir ces plants, le planteur de-
vra donner toute son attention et
ses meilleurs soins aux couches de
semis.
On choisira pour .ces couches de

semis un emplacement plutôt éle-

livres pour tuer tous les germes de
champignons et toutes les graines
de mauvaises herbes que renferme
le sol.
On ensemence de 1 à 8 jours a-

près la stérilisation. Il faut avoir
soin de se procurer de la bonne grai-
ne parfaitement nettoyée et dont
toutes les semences légères el re-
traites ont été enlevées. Ce n'est
en cffet que la graine bien nourrie
el bien mûre qui donne les plants
les plus forts et les plus sains. Il
faut prendre de grandes précautions
pour éviter de semer trop épais,
sinon les plants seront serrés et ne
se développeront pas bien, et les
conditions seront favorables, au
développement de la pourriture.
On doit mettre un septième d'once
ou une cueillérée à thé de graine
par cent pieds carrés de surface
de couclie, ce qui donne de 2 à 3
lants zu pouce carré. On mé
ange la graine avant de la semer
avec su sable fin ou de la cendre à
bois tamisée, et on épand ce mé-
lange uniformément sur la couche.
Après avoir semé, il est bon de
tasser un peu la surface avec une
planche pressée à la main, après
quoi on arrose doucement avec
de l’eau, employant pour cela un
arrosoir à pomme très fine. Le
sol de surface des couches qui ont
été traitées à la vapeur s’assèche
plus vite que celui des couches non
traitées. Il sera donc nécessaire
d’arroser plus souvent les premières
pour empécher que les jeunes plants
ne se dessèchent. Avoir soin de
ne pas appliquer trop d’eau, tant
ue les plants ne seront pas soli-
cement enracinés, sinon ces plants

se déplaceraient, se réuniraient cn
touffes, et les couches auraient une
apparence inégale, et bigarrée.

Les couches recouvertes de châs-
sis vitrés demandent plus de temps
et plus de soin de la part du plan-
teur. mais elles donnent aussi des
plants plus précoces.
Le planteur doit toujours pré-

voir que certaines couches ne réus-
siront pas, et il doit donc toujours
préparer et ensemencer une plus
grande surface de couches qu’il
n’est réellement nécessaire pour
l'étendue qu’il se propose de planter.
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Attache-Crayon
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LA RECOLTE DU BLE D’INDE
, DANS LA PROVINCEkDE
Img. QUEBEC LL. 5
Notes des’fermes expérimentales.

 

 

F Ils sont bien rares aujourd’hui
les cultivateurs qui ne reconnais-
sent pas les mérites du blé d’Inde
pour l'alimentation des animaux.
Ces mérites sont nombreux: ensi-
ler le blé d’Inde est l’un des aliments
les moins chers et les plus savou-
reux mélangé au foin detrèflé, aux
racines, et accompagné d’une pe-
tite quantité de grain, il fait une
ration bien équilibrée pour la pro-
duction dulait et de la viande. I}
convient également très bien en
petites quantitées pour l’alimen

mince, disons de cinq pouces. Le
fumier et le gazon vert, ainsi, en-
fouis, ct bien tassés, commencent
à se décomposer, réchauffent le sol
et donnent aux jeunes racines du
maïs les meilleures chances possi-
bles. On peut attendre jusqu’à
l’époque des semailles pour faire
ce labour, car le sol est alors géné-
ralement en meilleur état d'être
travaillé. On fait suivre la charrue
du double disque, afin de tasser
les guérets, d’empécher I'évapora-
tion de l’humidité et d’obtenir une
surface bien meuble avant que le
sol se prenne en croûte ce qu’il
ferait sûrement ai on le laissait ex-
posé au soleil longtemps sans Je
herser après le labour.
La bonne préparation du sol est

la moitié de la bataille. Veillez
donc à se que la surface soit aussi
parfaitement ameublie que possi-
ble. Ensuite, choissisez la variété
qui convient le mieux pour votre
district et de la semence qui germe
bien. ;
A Lennoxville, dans les variétés

flint, ce sont le Hâtif de Compton
et le Longfellow et dans les espèces
cochées (dent) le Wisconsin No 7
et le Hâtif de Leaming qui ont don-
né peu à ‘près les meilleurs résultats.
Le maïs doit être planté en lignes

espacées de trente-six à quarante
pouces suivant la variété; cepen-
dant, s'il y avait des mauvaises
herbes, il vaudrait peut-être mieux
planter en buttes (paquets) à trois
pieds d’écartement, pour que l’on
puisse biner duns les deux sens.
Si vous plantez en lignes, tâchez de
tracer vos lignes du nord au sud
pour quela récolte aitle plus de soleil
possible, car le soleil est bien néces-
saire au développement du blé
d'Inde dans ce district. Sarclez
à la main autour des plants.
La mise en silo est certainement

le meilleur mode de conservation
pour cette récolte si utile, cepen-
dant le blé d’Inde mis en grosses
veillottes, liées près du sommet avec
de la ficelle d’engerbage, et laissé
dans le champ jusqu'au moment
où l’on désire l’employer, puis, ha-
ché, fait encore un très bon aliment,
mais les animaux n’en sunt pas aussi
friands que de l’ensilage.

Courriers

LAC À LA TORTUE

La mort vient pour une troisiè-
me fois se choisir une nouvelle vic-
time dans ia famille de M. Johnny
Thibault, Madame Thibault a
pleuré la mort de sa mère au mois
de septembre dernier et M. J. Thi-
bault son frère dans la personne de
Joseph Thibault décédé à Saint-
Narcisse au mois de novembre.

Cette fois c’est son petit garçon
François Xavier, enfant bien-aimé
âgé de 4 ans et 5 mois décédé le 6
février 1918. |
Ce petit ange a pris son essor

vers les demeures éternelles après
quelques jours de maladie seule-
ment.

NOTRE-DAME DES QUINZE

Mlle Maric Alma Lanouette,
fille de Jos. a dit adieu au monde
et est entrée dans la communauté
des Révérendes Sceurs du Sacré
Cœur à Ottawa.

Mlle Aline Perreault qui a suivi

GENTILLY

Par décision de Sa Grandeur
Monseigneur Brunault, M, 1'abbé
Paul yrand, vicaire est nommé
curé de Sainte-Christine d’Acton.
li quittera cette paroisse le 21 cou-
rant; depuis trois ans étant le di-
recteur dévoué de la congrégation
des Enfants de Marie, ces dernières
pour lui prouver leur reconnaissan-
ce, firent une collecte entre elles,
et samedi le 16 courant après une
messe solennelle, dite par leur di-
recteur et chantée par les demoiselles
de la congrégation Mlle Juliette
Tourigny présidente lut une adresse
et Mlle Blanche Charland, vice-
présidente lui présenta un chéque
de cinquante piastres, récette de
leur collecte. Toutes les enfants
de Marie, se firent un devoir d’as-
sister à cette réunion d’adieux à
leur zélé directeur L’abbé May-
rand très ému répondit en termes
très appropriés à cette circonstance
avec ses remerciments, Diman-
che la paroisse venant & son tour
exprimer sa reconnaissance pour
tout le dévouement apostolique
dont M. l’abbé Paul yrand a
donné une si grande preuve durant
les trois années passées, M. Dolphis
Mailhot Marguillier en charge, lui
a présenté un chèque accompagné
d'une adresse lue par M. le notaire
J. L. Tourigny, M. l’abbé Paul
Mayrand avec l'éloquence que nous
lui connaissons répondit en ter-
mes choisis à ces marques de gra-
titude. Nous félicitons sincère-
ment M. l’abbé Mayrand de sa
nouvelle nomination.
Mme Vve Télesphore Turcotte

née Reine Mailhot décédée le 15
février à l’âge de 77 ans.
M. Eugène Poisson rentier à eu

la douleur de perdre son jeune fils
Laurent décédé le 17 courant. Nos
sincères condoléances à M. et Mme
Eugène Poisson.
Mme Vve Desanges Lavigne

décédée la semaine dernière, ma-
riée en premières noces à M. Paul
Dubord et en secondes noces à M.
Nault de Victoriaville; elle est dé-
cédée chez son fils Albert.

Mlle Valentine Leblanc est de
retour d’une promenade de Québec
l’invitée de sa tante Mme Bourré.
Nous saluons avec cordialité l’ar-

rivée de M. l’abbé J. Beauchemin
vicaire, remplaçant de M. l’abbé P.
Mayrand.

Jeunes filles, blanchissez

votre peau avec du
Jus de citron.

 

FAITES VOUS UNE LOTION DE BEAU-
TE POUR QUELQUES SOUS QUI
ENLEVERA LA TEINTE JAUNE ET
LES ROUSSEURS.
 

Votre épicier a les citrons et
n'importe quel pharmacien vous
procurera trois onces de Orchard
White, pour quelques sous. Com-
primez le jus de deux citrons frais
dans une bouteille, mettez y en
plus Orchard White et secouez bien.
Ceci fera une roquille de cet embel-
lisseur de la peau jamais connu.
Faites un message chaque jour
avec cette lotion pour le visage, le
cou, les bras et les mains et vous ver-
rez disparaitre les rousseurs, les
rougeurs, et le teint jaune et com-
me votre peau deviendra douce et
blanche. C’est inoffensif et les

  
Tapisserie  Papier-Tenture

Nos nouvelles tapisseries sont arrivées     

       

  

 

Les dessins sont très nouveaux, attrayants
et bien faits—vous n'y trouverez point de
vieux dessins qui ont été remaniés — les
couleurs sont brillantes et ont du cachet—
c'est tout ce que les gens recherchent.

Nos prix sont de 6, 7, 8, 9, 10c.,

jusqu’à $1 et plus

Ne manquez pas de venir voir les tapisseries
de la     

Librairie Charbonneau

 
 

 
 

EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU FURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui a subi
l'épreuve du temps et qui est prescrite par les meilleurs médecins.

L’Eau Riga est en vente partout.
 

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,” MONTREAL

peu

 

 

 
 

Tél. Bell 468 Résidence: 9 Plaisante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
ENTREPRENEUR-GENERAL ET MANUFACTURIER

Edifices publiques, églises, couvents, colleges, villas, etc,

MANUFACTURE ET COUR A BOIS
Ma manufacture est une des plus considérables de la ville. Vous
pouvez acheter chez moi à très bon marché et de très bonne quali-
té, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton a murs "BISHOPRIC ” pour en-
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter a
des prix absoluraent bas, les portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande qne l’on voudra me confier. Uue attention toute par-
ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

No. 133 à 139 rue Bellefeuille, Trois-Rivières
Demandez les prix ca vous paiera.
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LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

pr
 

Capital autorisé...$5,000,000.00
Capital pay. .........covrvieerennranninnnns 2,000,000 00
Réserve coi ir iiiinennanrsnssanns 2,000,000.00

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER

Nous attironsl'attention du clergé et du public voyageur sur les facili-
tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émettons des Man-
dats de Voyages et des Lettres de Crédit Circulaires payables dans tou-

tes les parties du monde.

Suceursale aux Trois-Rivières, 157 Notre-Dame
Succursale au Cap de la Madeleine

7
S
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un traitement à l’hôpital de Hailey-tation des moutons, des chevaux et d
bury prend un peu de mieux.des poulains. Enfin c’est l’une

des meilleures plantes à faire en-
trer dans un assolement car les
binages fréquents qu’il exige net-
toicnt parfaitement le sol de ses
mauvaises herbes et le laissent dans
le meilleur état possible pour la

OTTIREesee :

cerait dans leur ordre de production! vé et bien égoutté, orienté vers
les six premiéres vaches, qui don-ile sud ou vers Pest, pour que les
naient de 6,000 à 14,000 livres jeunes plants aient le plus de so-
de lait par an. leil possible.

Il y avait cinquante concurrents| Il existe trois types de couches,
et aucun d'eux ne réussit & gagner: chaudes, demi-chaudes et froides.
le.prix. En effet, un seul cultiva-| Toutes trois sont à l’essai depuis
teur plaça correctement les trois un certain nombre d'années au

 résultats vous surprendront. 4
Nous acceptons des dépôts de 31.00 et plus, et payonsl'intérêt

sur ces dépôts au plus haut taux courant. Nous nous eiforçons de don-
le le service le plus effectif possible.

 
 

 
nerà notre clien
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premières vaches; 37 ne trouvèrent
pas la meilleure et 50 la moins bon-

C'est-à-dire que les apparences
sont trompeuses. Certaines vaches
peuvent ne pas présenter ces indi-
cations extérieures qui permettent
d’apprécier ln faculté laitière. ou
le cultivateur même expérimenté
peu se tromper sur ces apparences.

existe une manière cependant de
faire une appréciation exacte, une
manière sûre; c’est le contrôle de
la production. Il n’y a pas alors
d'erreur possible; à la fin de la pé-
riode de lactation on connait exac-
tement ce que chaque vache a don-
né. Le service de l’industrie lai-
tière, Ottawa, fournit gratuitement
sur demande des feuilles de lait.

C.F. W, 

service des tabacs, aux fermes ex-
périmentales fédérales. C’est la
couche demi-chaude qui a donné
les meilleurs résultats dans pres-
que toutes les conditions. On la
prépare de la même façon que le
couche chaude mais au lieu d’y
mettre du fumier au fond, on place
une couche de tiges de blé d’Inde
ou de tabac.

Il est indispensable de stériliser
les couches avant de les ensemen-
cer, si l’on veut prévenir les cham-
pignons nuisibles qui causent la
pourriture de la racine et des semis.
Pour stériliser, le moyen le plus
pratique et le plus économique est
de traiter les couches à la vapeur
au moyen d’une boîte métallique
retournée. Il suffit d’un traite-
ment de trente minutes lorsque la
vapeur est à une pression de cent
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récolte suivante, qui est générale-
ment une céréale avec laqueile on
sème de dix à douze livres de graine
de trèfle et dix livres de mil à l’acre.
À la station expérimentale de

Lennoxville, Qué., on a constaté
que le blé d'Inde pousse mieux sur
un gazon de trèfle que partout ail-
leurs. On épand le fumier en hiver
sur le gazon, à mesure qu'il sort de
l’étable, à raison de quinze tonnes à
l’acre environ. Au printemps, on
enfouit ce fumier avec le gazon
vert en tournant un guéret très

 

 

 

ECONOMIE de

aa ee   chapeaux de paille,
ou recolorer les
chapeaux neufs,
dont la couleur ne
vous plait pas,avec

F la Couleur Dy-o-la
pens Chapeaux de
aille. Choix

de couleurs : Noir,
bleu, bleu marine,

by brun, vert,
cardinal, ct violet.
Petit pinceau com-
gode avec chaque

utellle. Parfaite-
ment simple.
Resultat parfait,

ESSAYEZ-LA !
Demandez à votre harmaclen ou a votre

m

Couleur DY-O-LA
pour Chapeaux

- de Paille.         
 

“Il n’y a pas de plus grande anxiété
pour les parents que celle de voir les

enfants atteints du Croup. S’il n'y a

pas dans la maison de Remède de

Chamberlain pour la Toux il faut at-

tendre le médecin pendant que l’enfant tousse à se fendre

la poitrine et se tord Sous l’action des étouffements.

Vous savez que le grand danger du Croup est la formation

d’une fausse membrane dans le larynx, et tant que les

flammes ne sont pas sorties le soulagement est impossible

et le malade étouffe. Donnez lui à doses fréquentes le
Remède de Chamberlain pour la Toux; il forcerala mem-
brane à se detacher et à sortir de la gorge. :

Le Reméde de Chamberlain pour la Toux
est absolument sûr et efficace contre le Croup et s’il est pris
aussitôt que l'enfant paraît enroué, même après que la toux
a commencé, l’attaque sera évitée.”

.Au service de votre santé,

“GrandMaman Chamberlain.’’   

—

ELIXIR PIN BLANC

COMPOSE AVEC

CRÉOSOTE de WILLIAMS
Une formule de valeur éprouvée pour le traitement des

 

 

Toux,« Rhumes,Affections£Gorge& Poumons

Seulement 26cam

Texall

LA PHARMACIE WILLIAMS

20 ‘Rue Hart,
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rem as

il Agent exclusif
pour les remèdes

et chocolats
LIGGETTS   

Tel. No 1 Trois-Liivières     
RETENEZ BIEN CECI.—Avant

de vous acheter un habit, n’oubliez

Tous les hommes voudraient être
bien habillés et ne pas payer trop
cher. Ils ont raison. En allant chez
Blais & Frère, marchands-tailleurs,
181 Rue Notre-Dame, Trois-Rivié-
res, vous trouverez tout ce qu’il
vous faut, et vous éparguerez en
faisant là, vos achats.

jamais d’aller demander les prix

cnez Bondy & Beaulac,-coin des

rues Bonaventure et Ste-Marie. - 
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Satin 40 pcs de largeur, toutes les couleurs, valeur
81.25. Prix pour cette semaine....... ........... 59c

Crêpe de Chine, couleurs assorties, valeur $1.25. 69e
Prix de vente............ <.…nss sac ane sans sa sc 00

Noubliez pas que nous recevons des coupons tous les se.
maines; à vous d'en profiter.

Il est aussi de votre intérêt de suivre cette annonce ré-
gulièrement, cela vous paiera.

Adolphe Fugeére
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Phone 481 188 rue Notre-Dame,
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EL
d2 raws DE CHAUSSURES sevremenr 32

Voici une occasion unique"dese procurer des chaussures
noires ou de couleurs et d’une qualité .ecommandable, à
des prix surprenants.

I=

   
A l’Enseigne de la Botte d’Or

J. R. RENE, marchand de chaussures.

14 rue Des Forges, Phone 537 , Trois-Rivières.
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Prix Rédue- =
régulier tion =

$15.00 $10.65 =
12.00 9.65 =
10.00 765 E
8.00 6.65 =
7.00 5.15 E
6.00 465 =
5.00 veal. 365 E

500 prs de souliers pour maison. pour dames a...... .. . 98c =
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CONSEIL DE VILLE

RAPPORT DES COMMISSIONS
PERMANENTES

ASSEMBTEE DU Ql JANVIER, 1918

À une assemblée des commis-
sions permanentes du Conseil de
la cité des Trois-Rivières, le vingt-
et unième jour de janvier, mil neuf
cent dix-huit, à l’Hotel de Ville, à
laquelle étaient présents:
Son Honneur le Maire, L’Honorable
J. À. Tessier, Président,
Messieurs les échevins:

Robt. Ryan,
Arthur Bettez,
Frs. Lajoie,
Geo. Farley,
J. H. Vigneau,

laquelle a été convoquée par avis
du greffier, ou la manière ordinaire.

VOS COMMISSIONS
ONT L’HONNEUR DE

VOUS FAIRE RAPPORT

1. Lu un rapport de l’évalua-
teur demandant de substituer le
nom de À. Verville à Lanctot Real-
ty Co., comme propriétaire au lot
1128-1156.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande.
20. Lue une lettre de H. Crépin

demandant une licence d’étal privé
de boucher au No 41d de la rue
Champflour.
Vos Commissions suggèrent d'ac-

corder cette demande.
30. Vos commissions ont pris

connaissance d’un mémoire
de la cour du magistrat de district
démontrant une balance de 810.40
dans une cause de Hon. Gauthier
vs Jos. Baziñet et al,

Elles suggèrent d'autoriser le
trésorier à payer ce mémoire.

40. Vos Commissions ont pris
connaissance d’un inventaire des
effet mobiliers à bord du vapeur
“Le Progrès”.

Elles suggèrent de déposer cet
inventaire dans les archives.

5o. Lue une lettre du Capitaine
Ls. Bernier, offrant ses services

 
 

 

NOUVELLE EMISSION

$6,900,000

 

Obligations de Remboursement, Payables en
Or, a 6%, à Cinq Ans

CITE DE MONTREAL
Datées du ler décembre 1917 Echéant le 1er décembre 1922

intérêt payable zemi-annuellement le 1er juin et le ler décembre.
 -

Principal et intérêt payables en or, au bureau du Trésorier de la Cité
de Montréal ou à l’Agence de la Banque de Montréal,

à New-York.
 

Obligations à coupons émises en dénominations de $100, $500 e!
$1,000.

EMISSION AU PAIR

H sera payé l'intérêt de six mois complets, le 1er juin 1918.

Ces obligations rapportent donc à l’acheteur un
intérêt net d’à peu prés 64%.
 

LA BANQUE DE MONTREAL, agent financier de la Cité de
Montreal, est autorisée à offrir en vente au public, pour le compte
de la Cité, les obligations ci-haut, au pair, sans intérêt accru, le
montant devant en être payable en entier le 8 avril 1918, sur
livraison des dites obligations à toute succursale de LA BANQUE
DE MONTREAL,au Canada, ou à toute autre banque que le sous-
cripteur designera, ou à l’Agence de LA BANQUE DE MONTREAL
à New-York ou à Chicago.
 

Cette émission doit servir à rembourser un montant égal de
billets de la Cité de Montréal, à 557. L'émission primitive a été faite
en anticipation d’un emprunt à long terme pour l'exécution de
travaux publics.

À partir du 25 février 1918, les dernandes d'obligations seront
reçues par LA BANQUE DE MONTREAL, A MONTREAL, ou par
ses succursales. Cette offre est susceptible d’être retirée le ou avant
le 18 mars 1918.

Les demandes devront être adressés à

LA BANQUE DE MONTREAL, A MONTREAL
et devront contenir toutes les instructions nécessaires: l’endroit où le
sousctipteur désire prendre livraison des obligations et en effectuer
le paiement et les dénominations d'obligations préférées.

Cette émission est faite avec l'approbation du Ministre des
Finances, à Ottawa.

 

comme capitaine à bord du vapeur
“Le Progrès”.
Vos commissions suggèrent de

Inisser cette léttre sur la table.

LEs COMMISSIONS S’AJOURNENT.

RAPPORT DES COMMISSIONS
PERMANENTES

ASSEMBLEE DU 28 FEVRIER 1918.

À une assemblée des commis-
sions du Conseil de la cité des T'rois-
Rivières, tenue le vingt-huitième
jour de janvier, mil neuf cent dix-
huit, 4 I'Hotel de Ville a laquelle
étaient présents:
Monsieur le maire suppléant, Robt.
Ryan.
Messieurs les échevins.

Arthur Bette-,
Frs Lajoie,
Geo. Farley,
J. H. Vigneau,

laquelle a été convoquée par avis
du greffier, en la manière ordinaire.

VOS COMMISSIONS
ONT L’HONNEUR DE

VOUS FAIRE RAPPORT:

lo. Elles suggèrent d'autoriser
le chef de la brigade du feu à ache-
ter 600 pieds de boyaux à incendie
tel que demandé dans son rapport
annuel.

20 Vos Commissions suggèrent
de vendre à Pierre Pépin un mo-
teur électrique quela Corporation a
en sa possession, pour la somme de
8135.00

50 Vos commissions suggèrent
d’autoriser le greffier à donner avis
à Mlle Ryan que le Conseil discon-
tinuera d'occuper ln maison où se
trouve le bureau de publicité, à
compter du ler mai, 1918.

40 Luc une lettre de G. M. An-
derson, surintendant de la North
Shore Power Co., demandant la
permission, pour leurs employés,
de garder des porcs dans les en-
droits de la ville où la garde de ces
animaux est défendue.
Vos Commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.
5o Lueunelettred’Alphonse Ger-

main, chauffeur de l'arrosoir-au-
tomobile, demandant de porter son
salaire à $4.00 par jour.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande à compter
du 1er février, 1918. .
60 Lue une lettre de L.-P. Bou-

chard demandant de porter son
salaire à $2.25 par jour.
Vos commissions suggèrent d’ac-

corder cette demande à compter
du ler janvier 1918, jusqu’à l’ou-
verture de la navigation.

70 Lues deux lettres de John B.
Richer, présidant du Club des Ra-
quetteurs “Le Trois-Riviéres”, de-
mandant une souscription pour ai-
der à défrayer les dépenses d’un
festival qui devra avoir lieu le 8 fé-
vrier ainsi que l'usage gratuite
de la salle de l’Hotel de Ville à cet-
te occasion.
Vos Commissions suggèrent d’au-

toriser le trésorier à souscrire 850.00
et d'accorder la salle de l’Hotel de
Ville, gratuitement.

80 Vos Commissions ont pris
connaissance d’une correspondance
entre le greffier de la cité et le con-
troleur du revenu de la province,
concernant les distributions auto-
matiques.

Elles suggèrent d'autoriser le
chef de police à élever une plainte
devant le magistrat de district con-
tre tout exploiteur de ce genre de
distributeurs opéré contrairement
à la loi, si ces distributeurs ne sont
pas disparus dans les huit jours à
compter du 29 janvier courant,
1918.
90 Lue une lettre de J. A. Cam-

bray, demandant d’illuminer l’Hô-
tel-de-Ville à l’occasion du festival
qui doit avoir lieu le 3 février 1918.
Vos Commissions suggèrent de

refuser cette demande.
100 Luc une lettre de Josaphat

Lapolice réclamant une part de
patronage.
Vos Commissions suggèrent de

laisser cette lettre sur la table.

RAPPORT DES COMMISSIONS
PERMANENTES

ASSEMBLEE DU 6 FEVRIER, 1918.

À une assemblée des Commis-
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Il y a plus de 700

Ford.
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Les propriétaires de Ford ont partout
a leur disposition un service complet

I, en quelque lieu que vous voyagiez, vous trouvez quelqu'un qui, avec
amabilité et politesse, est prêt à vous procurer ce dont vous avez besoin,
vous l'appréciez certainement. Propriétaire d'une Ford vous êtes dans
ce cas, parce que toujours vous êtes parmi des amis.

du Canada; leurs établissements sont autant de postes de service qui sont
toujours à la portée des propriétaires de machines Ford pour tout ce qui peut
leur être nécessaire ou utile: gazoline, huile, pneus, réparations, accessoires,
conseils d'experts, ou réglage de moteur.

Le service Ford coûte un prix aussi remarquablement peu élevé que celui
de la voiture elle-même. Il n'en coûte que $5.40 pour dix-neuf des pièces
de rechange que l’on demande le plus souvent: comparez donc cette somme
au montant qu'il vous faudra payer pour les pièces de réserve des autres au-
tomobiles, et vous vous rendrez compte de l'avantage qu’il y a à posséder une

=m Runabout - - $575
Touring - - $59
Coupé - - - $770
Sedan - - - $970

L'AUTOMOBILE UNIVERSELLE

DÉLIVRÉES F.0.B. À FORD, ONT.
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vendeurs de la maison Ford, répartis sur toute la surface

One-tone Truck $750

  J. A. VÉZINA, vendeur, Trois-Rivières.
—   
 
 

sions permanentes du Conseil de
la cité des Trois-Rivières, à l’Hotel
de Ville, à laquelle étaient présents:
Son Honneur le maire l’honorable
J. À. Tessier, Président.
Messieurs les échevins:

Robt. Ryan,
Arthur Bettez,
Raoul Pothier.
Frs Lajoie,
Geo. Farley,
J. H. Vigneau,

laquelle a été convoquée par avis
du greffier, en la manière ordinaire.

VOS COMMISSIONS ONT!
L'HONNEUR. DE VOUS

FAIRE RAPPORT:

lo Après avoir pris en considéra-
tion un rapport du médecin de santé
concernant le salaire à être payé à
M. Buckley, gardien du dépotoir
vos Commissions suggèrent de por-
ter ce salaire à 820.00 par semaine,
du ler novembre au ler mai, ct $25  du ler mai au ler novembre, à
compter du 4 février, 1918.

8o Lu un rapport de l'ingénieur
recommandantl'achat d’un moteur
et d’une pompe d’air pour le fonc-
tionnement des pomnpes pendant le
déménagement de l'usine actuelle
de l’aqueduc aux nouveaux édifices.
Vos Commissions suggèrent d’a-

dopter ce rapport.
30 Lu un rapport de l’évaluateur

mentionnant certaines mutations
de propriété dans la cité et recom-
mandant de faire les changements
appropriés au rôle d’évaluation.
Vos commissions suggèrent d’n-

dopter ce rapport.
4o Lue une lettre de Paul Bour-

que demandant une licence pour
tenir un étal privé de boucher-épi-
cier à 576 Saint-Maurice.
Vos Commissions suggèrent d'ac-

corder cette demande.
50 Luc une lettre de Kostua 
 

 

fréquement ensuite.

LEMULS

 

Le Reconstituant National de Force.
les forces en infusant dans le sang un aliment riche et en

LE VRAI TRAITEMENT POUR LE RHUME
Le rhume est dû à la déperdition des forces, et l’in-

flammation dégénère facilement en bronchite ou en
troublespulmonaires; la grippe et la pneumonie viennent

On devrait traiter immédiatement
tout rhume quelconque avec

ON SCOII
Elle rétablit d’abord

J. B. LORANGER
MARCHAND DE FER

   
     

  

   
   

TELEPHONE

> BELL
SPECIALITE:

93

Articles de

Sport, Patins, Hockeys,

Raquettes, Skis, Etc.

48 rue Des Forges, Trois-Rivières.

Succursale, au Cap de la Madelcinc. UT
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6%
Obligations Municipales

La Ville St Pierro

La Ville de Louisoville,

La Ville de Montréal-Est,

Cité des Trois-Rivières,

A

Cité de St-Hyacinthe,

La Ville de la Pointe aux

Trembles,

La Ville de St-Léonard

Port Maurice,

S'adresser au

Crédit Canadien Incorporé,
CHS ED. ARPIN, Directeur-Gérant.

160 rue Saint-Jacques, - - -

ou à

Arthur Spénard, agent,

42 rue St-Pierre. Tél. Bell 456. TroiseRivières
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Montréal,
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Poulos, demandant unelicence pour| seurlégal, concernantla préparation
lui permettre de préparer et vendre du plan cadastral de la cité, suivant
du ‘Pop Corn’ sur la place du mar-|un contrat en date du 17 octobre,
ché. 1916.
Vos Commissions suggèrent de| Elles suggèrent d'autoriser le

créant une chaleur réelle pour le corps. Son huile de foie
de morue est la favorite des médecins pour corriger les désordres bronchiques et les troubles degpitrine

17-10SCOTT & BOWNE. TORONTO, ONT,

refuser cette demande.
60 Vos Commissions ont pris

connaissance d’une correspondance
entre le greffier dela cité et B. Bour-
geois, ainsi que d’un avisde l’avi-

 trésorier à payer à M. Bourgeois
la balance restant due sur son con-
trat, savoir $880.

LES COMMISSIONS S'AJOURNENT.

4%
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  HL === LINDSAY
 

4
; Avez-vous un

GRAFONOLA
dans Votre Maison ?

i AVEC un graphonola Columbia et quelques
records Columbia de choix pour votre

maison “Toute la musique du monde entier”
est à votre disposition.

Chez LINDSAY, vous pouvez avoir un Colum-
bia à des conditions très faciles.

Aucun Paiement Comptant
n’est requis, pourvu que vous achetiez pour

*$5.00 de records. Unefois que l'instrument est
dans votre maison $1.00 a $5.00 par semaine est
tout ce que vous avez à payer.

Visitez nos salons de phonographes et venez
entendre jouer votre musique favorite.

  

MODELE112

Il possède un éjecteur de
record individuel, cabinet
en acajou,
ou
les:

noyer satiné
uart de chêne de tous
nis. $ 1 292

Prix ...

“pqui 5j 2cfcié

 

lustré.
Si vous ne pouvez venir, écrivez pour avoirle
cataloguei    

MODELE 50

Cabinet en chêne choisi. Grandeur
  

  

 

C. W. LINDSAY,Limitée
J. A. TRUDEAU, Gérant.

| 29, RUE DES FORGES,

163 pouces carrés et 128 pouces
de haut. $58.OO
Prix ......

MODELE 33

Un modèle qui possède toutà la fois
un mécanisme et un fini parfaits et
une sonorité qui est bien celle du
Columbia, pleine, claire et naturelle.
Cabinet en acujou ou en quart de
chêne doré. (irandeur 15} pouces
carrés de hase et 8} pouces de haut.

piv$38.00
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Courriers

SAINTE-FLORE

i Bapremes.—Vendredi le 22 fé-
vrier courant fut baptisé Joseph
Bruno, enfant de M. Philéas Gre-
nier. Parrain et marraine M. et
Mme Adam Duplessis oncle et tan-
te de l'enfant.

|
tous les exercices. Les confes-

Laquerre ont la douleur de faire |sions furent très nombreuses, tous
part à leurs parents et amis la perte [les gens de la paroisse n’ont pas
de leur enfant: Marie Yvette May, |Manqué de s approcher des Sacre-

décédée le 28 à l'âge de 6 semaines. |ments afin d'attirer sur leurs têtes
La sépulture eut lieu dimanchele24. |les bénédictions de Jésus dans le

Les 19, 20 et 21 février courant[Très Saint-Sacrement. Les heures
eurent lieu en cette paroisse les ex-|d’adoration quieurent lieu les 19
ercices des Quarante Heures. el 20 courant à 7 heures du soir

Pendant ces jours de recueille-|furent des plus solennelles. Il y
ment et de silence il y eut foule à fut exécuté un très beau program-

Dxcrs.—M. et Mme Cyrisse
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“GRAND CONCOURS TF
VALEUR DE585.0E PRIXA GAGNER.
TOUTLEMONDE PEUT YPRENDRE PART

LISEZ BIEN

croit dumésaliatAnalàfaut1e Fouravoir au résu 72 2
donné eu grand journal LeBulletin delaFerme:
Jündéen 1915. Publiéà 24pages.faratllouslesmals.Redige :

agriculture engencral” et

25° ee $e,OShete ute oc
21 Qux quisontdéjà abonnéontle droit de concourir
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A lotpassible.
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venir voire
chance de

 Feiss not LEBULLETINFERME]
7230 rus St Volker, Quéleo,

me de chant. La messe de clôture
des Quarante Fleures a été célé-
brée à 0 heures, c’est M. l’abbé
Lamy, vicaire à Saint-Boniface qui

À l’occasion des Quarante Heures
plusieurs prêtres des paroisses a-
voisinantes sont venus prêter leur
Concours.
MM. Hermnénégilde et Oliva Guil-

bert de la Pointe du Luc étaient
en promenade chez M. Thomas H.
Lord ces jours derniers.
M. et Mme Henri Bettez des-

Trois-Rivières étaient en visite
chez des parents la semaine der-
niére.
Mme Adélard Dupont accompa-

gnée de ses deux filles de Fall River
sont retournées dans leur famille
après un séjour passé chez M. Da-
vid Girard.
M. l'inspecteur Goulet a fait la

visite des écoles de la paroisse la
semaine dernière.
Mme A. Lupien des Trois-Ri-

vières est venue passer quelques
jours au presbytère ces jours der-
niers.

SAINT-PAULIN

BaprEme.—L’épouse de M. Jos.
Chevalier née Yvonne Duhaime
un fils Joseph Léopold Gabriel bap-
tisé le 19 courant Parrain et mar-
raine M. Léopold Duhaime et Mlle
Cécile Duhaime, oncle et tante de
l’enfant.

était de passage à Sainte-Anne de la
Pérade il y aquelques jours.
M. l’abbé Ladouceur était ici au

cours de la semaine dernière en vi-
site chez son frère monsieur Noé
Ladouceur gravement malade.
M. et Mme Armand Morais de

Louiseville ainsi que Mlle Adèle
Abran de la{Pointe du Lac en prome-
nade chez leurs cousines Milles A-
bren, Miles Berthe Matteau, Gra-
ziella et Edith Bournival de Saint-
Barnabé chez M. Alfred Blais et
M. Nérée Ferron.
Mlle M. Louise Julien de Saint-

Léon chez son oncle M. Pierre Julien.
M. et Mme Samuel Boucher de

Grand’Mére chez M. Henri Les-
sard.
M. et Mme Laterreur de Saint-

Léon chez M. Alex Vincent.

REMERCIEMENTS

La famille de Mme Godfroy
De Lamirande de Louiseville re-
mercie bien sincèrement les parents
et amis qui lui ont témoigné de la
sympathie à l’occasion de la mort
de M. Godfroy De Lamirande
soit par offrande de messe, bouquet
spirituel ou assistance aux funérail-
es.
M. et Mme Joseph Lefrançois

ainsi que Mme Godfroy De La-
mirande et sa fille Rose-Anna sont
de passage à Mont-Carmel chez
M. Joseph Chevalier à l’occasion
de la mort de leur cousin le Révé-
rend J. Alphonse Chevalier.

  

CHAMPLAIN

REMERCIEMENTs.—Mme Veuve
Zéphirin Marchand offre ses plus
sincères remerciements à tous ceux
qui ont sympathisé avec elle dans
l’épreuve qui vient d’affliger la fa-
mille.
BAPTEME.—Le 18 a été baptisé

Joseph Jean-Jacques, Ovide enfant
de Mathias Leblanc et de Louise
Dessureault. Le parrain Pierre
Leblanc, cousin de l'enfant; la
marraine, Pauline Leblanc, sœur
de l’enfant.
Drces.—Le 22 février, mourait

à l’âge de 68 ans, Ephrem Mon-
grain époux de Bernadine Toupin.
M. Mongrain est tombé subite-

ment malade vendredi soir au n9o-
ment où il prenait son souper.
prêtre et le médecin ont aussitôt été
appelés, et le pauvre homme est
mort vers les 8 heures et demie,
sans avoir repris connaissance. Son
service et sa sépulture eurent lieu
lundi le 25, à 8 heures et demie.
BENEDICTION DU MONUMENT.—
La bénédiction solennelle de no-

tre monument du Sacré-Cœur a été
fixée au 9 juin, dimanche de la So-
lennité du Sacré-Cœur.

 

Divers.—M. l’abbé E. Laflèche|-

"LAC A LA TORTUE

Etait "deYpassage” la”semaine
dernière chez M. Charles Morand,
M. CharlesParentde Mont-Carmel.
OnFparie"er d'établir in ~malls

rurale‘en cette paroisse. ‘Espérons
que cela va réussir pour le bien de
la paroisse.

LES
VERRES

TORIC
SONT

POPULAIRES

Leur courbure empêche les cils de
toucher aux verres, chose si appré-
ciable.

 

 

La force qu’ils donnent à la vue,

ajoute à leur valeur et à un confort
reconnu.

Laissez-moi vousles faire voir.

J. P. MEUNIER O D.

Spéclaliste pour Ia vue

42 rue Des Forges,

=£8
a
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RETRAITEÀSAINT-BERNARD
DE SHAWINIGAN
 

Dimanchesoir a eu lieu en l’église

retraite prêchée la semaine dernière
par les RR. PP. Lamarche et Bour-
bonnière, Dominicains.
A la louange des paroissiens de

Saint-Bernard, nous devons dire
que les exercices de la retraite ont
été religieusement suivis. Aux ex-
ercices du soir surtout, la foule
était compacte: l’on peut dire sans
exagération qu’il n’y avait jamais
de places inoccupées. Et certes
ceux qui, ici ou ailleurs, ont eu le
bonheur d’entendre les prédicateurs
que nous avons eu la semaine der-
nière ne sont pas étonnés qu’on ait
été en aussi grand nombre entendre
leur parole chaude et vibrante qui
pénètre jusqu’au fond des cœurs
es plus endurcis.
Comme nous le disons plus haut,

c’est dimanche soir qu’a eu lieu la
clôture solennelle de cette grande
retraite. Après un sermon qui
pour être court n'en a pas moins
été bien senti, par le R. Père Bour-
bonnière, sur la dévotion à la Vierge
Marie, eut lieu la procession par les
élèves des RR. SS. Grises, du cou-
vent de Saint-Bernard. Les fillet-
tes, précédées d’une magnifique
bannière, firent le tour de l’église
en chantantles louanges de la Reine
des Cieux; quatre d'entre elles por-
taient la statue de la Sainte-Vierge.
Puis une fillette lut l’acte de consé-
cration à Marie‘ des vieillards et
des enfants de la paroisse, des pères
et des mères, des jeunes gens et des
jeunes filles, du pasteur et de tous
ceux qui sont chargés du salut des
âmes et cette prière, si touchante
dans la bouche de cette enfant que
bien des larmes d’émotion furent
inconsciemment versées, se termi-
naît par un appel à la Reine de la
Paix la suppliant d’intercéder au-
près de son divin Fils pour que cé-
dant aux prières et aux supplica-
tions qui montent vers Lui de tous
les points du globe, Il fasse enfin
cesser l’affreuse guerre qui dévaste
le monde entier. Nous sommes
convaincu qu’il n’y en eut pas dans
tout ce vaste auditoire qui n’éprou-
vèrent pas une pointe d’émotion à
la lecture de cette sublime prière
qui, comme nous le disons plus
haut, arracha de véritables larmes
à une bonne: ie des assistants.
La cérémonie se termina par la

bénédiction du Saint-Sacrement.

 

11 n’y a plus: den douter, la maison
de Blais et Frère est aujourd’hui
reconnue comme vendant à meil-
leur marché que partout ailleurs!
Allons faire une visite au No 181
rue Notre Dame. 
 
 

|. Obligations Municipales

   

      
    
      

    

    

Prix pour rapporter

voudrez bien

Tél : Main 1896.

42, RUE ST-PIERRE,   

$6,900,000.00

CITÉ DE MONTRÉAL
INTÉRÊT : 6%

Echéauce : ler décembre 1922

Nous sommes À votre entière disposition pour remplir les commandes® que vous
er.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
160, RUE SAINT-JAOQUES,

Montréal.

OHS-ED. ARPIN,

ARTHUR SPENARD, agent

Télégraphiez ou téléphonez vos commandesà nos frais,

  

- 6%

nous co

Casier Postal : 1841
Direct eur-Gérant.

TROIS-RIVIÈRES

de Saint-Bernard la clôture de la|

Magasin Moderne
 
 

 

 

 

Genest &Cloutier
En vigueurle 24 février 1018

Jours de s i 3.05 a. m. :Jours de semaine 1015 a a Tél. 156, Trois-Rivières

ours semaine pe 1m Remèdes patentés, articles de toi-
Trains pour Québec lette, parfumeries, cigares, cigarettes

Jours de semaine 8.56 a. m. des meilleures marques.
Jours de semaine 1240p. m Toujours cn magasin les

UpJours de semaine
. Chocolats frais de GANONG BROS,

Trains pour Grand'Mère =HUYLER'S et LOWNEY's.
Jours de semaine 7.00 a. m. —_
Jours de semaine 10.15 a. m.
Jours de semaine 12.40 p. m. BEULS AGENTS FOUR LES SPECIALITRS
Jours de semaine 8.25 p. m. SUIVANTES :

Trains pour Grandes Piles STICKEEN pour le rhumatisme.
Jours de semaine 4.00 p. mn. VINOL, tonique pour la faiblesse.

 

Etes-vous faible, nerveux, déprimé ?
Etes-vous pâle, anémique ?
Etes-vous eans appetit, apathique ?
Etes-vous insouciant, sens Énergie?
LE SANTO POLO est positivement

le stimulent tout indiqué.
Essayer, c'est l’adopter.

WAGONS-DORTOIRS

Le service de wagon-dortoir est
maintenant discontinué entre Trois-
Riviéres et Montréal.

SERVICE de WAGONS-LITS
Le wagon-lit sera à la disposition

des voyageurs à partir de 9 P. M. tous
les soirs excepté le samedi soir. Les
voyageurs peuvent rester dans ce wa-
gon jusqu'à 8 a. m.
Pour informations s’adresser aux

agents de Billets.

D. CHENEVERT,
Agent des billets pour ls ville.

Tél. 1038 ou 1039, 188 Notre-Dame.

 

 

Donnez votre commande dès
maintenant et vous serez certain
d’avoir un pardessus bien fait.
Chez Albert Gélinas, 86 a rue Roya-
e. 
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La Compagnie Great-West
Assurance-Vie

(FonNDEE EN 1892)

 

BUREAU CHEF A WINNIPEG, Man.

Bureau Provincial, 160 Rue St-Jacques, Montréal.

BUREAU AUX TROIS-RIVIERES:
Edifice Banque Hochelaga. Téléphone Bell 824

J. I. LAFONTAINE

Téléphone: Résidence 559. Représentant.

ABBEEREBBBREREERRBARANR

AT
R
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A

 
 

La Banque Provinciale
DU CANADA.

( Incorporée pur un Acte du Parlement en Juillet 1900, )

Siège Central : 7 et 9 Place d'Armes, Montréal, Canada
Capital Autorisé $2,000,000.00 Payé et Surplus $1,663,900.20

(AU 81 DECEMBRE 1914)
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Président : M. H. LAPORTE, - De la maison Laporte, Martin & Cie
. Administrateur du Crédit Foncier Franco-Canadien.

Vice-Président : M. W. F. CARSLEY Capitaliste,
M. TANOREDE BIENVENU, Direct. The Lake of the Woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, - Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co."
M. ALP. RACINE, Prop. de la maison de gros “Alphonse Racine & Cie,”
Monsieur L. J. 0,BEAUCHEMIN, - De la Librairie Beauchemin Ltée.
MARTIAL CHEVALIER, Directeur-général du Crédit Foncier Franco-Canadien

Bureau de Controle pour le Département d'Epargne
(Commissaires-Censeurs.)

Prés. : Hon. Sir A. LACOSTE, C. KR. Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Hoi
Vice-Prés.: Dr E.P. LACHAPELLE, Adminis.du CréditFoncier Franco-Oanadien

Ho. N PERODEAU, Ministre Provincial. BUREAU OHEF
Directeur-Gérant Général : TANOREDE BIENVENU.

inspecteurs : M. LAROSE, et A. TURCOT. Secrétaire : A. GIROUX,

Informations Importantes.
; . Vous pouvez déposer vGs ents remboursables à demande et recevoir
8% d'intérêtl’an, les dits intérêts étant capitalisés ou payés tous les six mois,
les 30 juin et 81 décembre de cheque année.

Fonds ou argentqui sont confiés A cette Banque pour son Départe
ment d'Epargne sont contrôlés par un'un Comité de Censeurs,et les pla-
cements sont examinés mensuellement par les Messieurs qui composent ce
comité (voir les noms plus haut.)

Pour la commodité des travailleurs, etc, des dépôts de toutes sommes,
.depuirun dollar ($1.) seront acceptés au Département d’E argne.

Emission de Lettres de Crédit Circulaires, payables dans toutes les par-
“er du monde. Onverture de Crédits commerciaur

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIÈRES,
NAP. ALARIE, Gérant, pro tempore

Tel. Bell 127.
  

ESSAIS|
LE PRINCIPAL MAGASIN de

chaussures de bonne qualité
des Trois-Riviéres
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C'est chez

Arthur Guilbert
Marchand de chaussures

-
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4 41 rue Du Platon,
= Trois-Rivières.

A AVIS'auxamateurs qui ai-
us | ment a se chausser & leur
NS) oot.
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bureau : 56 Des Forges
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Courrier de la Cité
= —I8HICT RLANCHET-AM

& ROBICHATT,

Le whist organis¢ par MM. Blan-
chet et Robichaud sera un des plus
beaux jamais organisés. ll y aura
chant et musique par Madame
Rolland Guilloux.
De nombreux et riches cadeaux

seront donnés aux gagnants.
Donc mardi prochain à huit heures

à la salle de l'Union Musicale, en
haut du marché.

Prix d'entrée. 10 sous.
ndmmm

C.0.C .

Dimanche à huit Leures, assem-
blée générale de tous les membres
pour affaire très importante.

Frank Dusscault,
Secrétaire-Général

TELEPHONE No +45

Dans la liste des abonnés de té-
léphone. l’entrée pour la ‘Banque
Royale du Canada” apparaît sous
Ia lettre “R™ le numéro étant 45.

11 est évident que certaiues per-
sonnes ne savent pas où trouver ce
numéro.

Communiqué.

LE 19MARS
Séance annuelle dramatique et

musicale donnée par le Cercle De
La Salle, à l'occaston de sa fête pa-

tronale.
GARCIA MORENO est au program-

me.

GRAVEMENT MALADE

Ou nous apprend que M. T. E.
Normand, notaire, est gravement
malade à sa résidence, et qu’il a
reçu les derniers sacrements.
M. Normand. bien qu'octogé-

naire avancé, pouvait encore jus-
qu’à ces derniers jours vaquer à
son travail de bureau; ce n'est que
dernièrement qu'il dût garder la
chambre et s'aliter.

LES DECESDELA SEMAINE
M. Louis Pothier, à l'âge de 62

ans. Le servire « eu lieu lundi
dernier.
Mme Vve Jos. Bégin, ie service

a été chanté a la cathédrale -amedi
dernier.

L'épouse de M. Zacharie Forest,
N. P. décédée mardi. Les funé-
railles ont eu lieu ce matin à la ca-
thédrale.
M. W.ilbrod Rousseau, condue-

teur de train sur le C. P. R. décédé
à Montréal, funérailles ce matin à
Notre Dame.

ACF

Dimanche prochain, 8 mars, i
une heure trente, grande salle de
la C. O. C., assemblée générale de
l'Association Catholique Féminine.
toutes les demoiselles désireuses
d’entrer sont priées d’être présentes.

  

DE PASSAGE

M. l’abbé Achille Laguerre, curé
4 Las Animas, Colorado était de
passage à l’Evêché, cette semaine.
M. l'abbé Laquerre accompa-

gnait les restes mortels de l’abbé
Chevalier, décédé à Fort Collins,
Colorado, et dont les funérailles
ont eu lieu à Mont-Carmel, mardi
matin.

 

LUNDI DE PAQUES

On annonce pour le lundi de Pâ-
ques au soir, une séance dramatique
par le Cercle La Vérendrye.
On y jouerait: “Les deux Hon-

neurs” drame militaire en trois ac-
tes, et “Nos bicyclistes” comédie
de Théodore Botrel.

RETRAITE DES HOMMES

La retraite des hommes commen-
cée dimanche dernier, est suivie
avec une grande assiduité par les
paroissiens de la cathédrale, dont
la foule attentive encombre cha-
que soir les nefs du vaste édifice.
La parole franche et apostolique

du Père Turcotte, qui a déjà une
lengue expérience dans le minis-
tére des âmes, produit une profonde
impression sur l’assistance. Les
confessions et les communions sont

“nombreuses, et tout fait espérer
que cette retraite portera des fruits

‘ durables. .

: NO 92

Le coussin raflé au profit des RR.
PP. Franciscains a été gagné par

. Mlle Annie Lafreniére, 140 rue
tSaint-Prosper.

CAP DE LA MADELEINE

_ M. Gennessey Guilbert a acheté
“la propriété de M. Louis Guertin
‘ Avenue Saint-Maurice. M. Guil-

bert offre en vente à de bonnes con-

-ditions, un moulin à vent Brant-

‘ ford avec accessoires.

"11 y aura ce soir assemblée des

contribuables dans le but de choisir
‘des candidats à l’échevinage, pour
“le Conseil de la ville du Cap de la
uMadeleine. L’elction aura lieu

s.Je 5 mars.

qe:

Avis important

Le maître de poste informe les
intéressés dans la Taxe sur le re-
venu que des furaulez, à cet effet.
seront données sur demande au
Bureau de Poste.

Trois formules pour chaque per-
sonne ou Compagnie, dont l’une
devra être gardée comme copie par
la personne faisant son rapport,
et les deux autres transmises avant
le 81 mars 1918 à l’adresse suivante.

Boite postale 666, Montréal.
Cette lettre devra être affranchie

|. G. JourpaAIN,
Maître de Poste.

 

NAISSANCE

Vendredi le 22, l’épouse de M.
Joseph Drolet. marchand de Sha-
winigan Falls, a donné. naissance
à un fils, baptisé sous les noms de
Joseph, Avila. Fabien. Parrain
M. l’abbé A. Ferron, vicaire de
Saint-Pierre de Shawinigan: Mar-
raine, Mme Jessie Bouvette de
Saint-Bernard de Shawinigan.

SALLE DE QUILLES SAINT-
GEORGES

Voici le résultat de la dernière
partie de Quilles entre le National
amateur et le Saint-Georges, ama-
teur, jouée le 20 février 1918.
National amateur.

 

 

Laurier

Bellefeuille 95 s2 91 268
Pronovost 76 84 06 266
Janvier 80 99 84 263
Rivard 88 95 95 278
Sauvageau 92 St 86 262

Total 431 444 $62 1887

Saint-Georges

Beaumier 106 116 89 SBSIil
Lapointe 122 98 88 303
R. Gagnon 93 113 92 298
W. Martin 109 83 110 302
S. Larivière 80 94 108 282

Total 510 504 482 1496

NAISSANCE

M. et Mme Maxime Grenier de
Saint-Louis de France font part à
leurs parents et amis de la naissance
d’une fille baptisée sous les noms
de Marie-Yvette Desneiges. Par-
rain M. Iraynald Grenier, Marraine
Mlle Desneiges Trépanier.

N’OUBLIEZ PAS

La maison À Fugère à le plaisir
d’annoncer a sa nombreuse clien-
tèle qu’elle vient d’ouvrir un dé-
partement nouveau comprenant ta-
pis, ‘‘rugs,”’ prélarts, rideaux, enfin
toutes les fournitures de maison en
général.

ENTAILLEZ LES ERABLES

Que tous les fabricants de sucre
et de sirop d'érable se mettent im-
médiatement à l’œuvre pour se pré-
parer à faire du sirop et du sucre
d’érable.. On sait qu’il y a une
grande rareté de sucre de cane et
de betterave dans le monde entier,
et le temps est opportun pour aug-
menter la production du sucre et
du sirop d’érable.

 

L'AIDE DES FILLES
ET DES GARCONS

Soixante-onze garçons et filles
en Canada, ont cultivé l’année der-
nière, dans les jardins, des légumes
qui ont été évalués à environ $125,-
000. Cette année, cette culture
devrait être au moins triplée.

 

H nous fait plaisir d'apprendre
aux lecteurs de ce journal, que le
Rév. Fr. Benoit, supérieur de l’Ecole
Notre-Dame, qui a été gravement
malade et qui fut traité à l’Hopital
Saint-Joseph est maintenant mieux
et tout nous fait prévoir un prompt
rétablissement.

GRAND'MESSE CHEZ LES
SOEURS DOMINICAINES

Lundi matin, a six heures sera
chantée dans la chapelle des Sceurs
Dominicaines, une messe de requiem
pour le repos de l’âme de M. Adol-
phe Balcer, recommandée par ses
anciens commis.
Une autre à la cathédrale à 7

 

mandée aussi par les anciens em-
ployés.

SAINTE-ANNE DE LA PERADE

GRAND EUCHRE

A la mi-carême jeudi soir, le 7
mars prochain, une belle partie
de cartes aura lieu dans la grande
salle du collège.
Qu'on vienne nombreux, il y aura

place pour tout le monde. Prix
d’entrée 35 cents.

 

N’oubliez pas que la maison A.
Fugère à fait des arrangements
spéciaux avec un de ses fournisseurs
qui lui fournit des échantillons tous
les vendredi et samedi moins 509%
de réduction. A tous d’en profiter.

À. Fugère, 188. rue Notre-Dame. 
GS

moins quart, le même jour, recom- !

Les merles arrives

Aurons-nous un printemps hatif ?
On pourrait le croire, si l’on s’en
rapporte à l'arrivée précoce d'oi-
seaux qui ne viennent d'ordinaire
qu’avec le printemps. Des merles
ont été vus dans les arbres de la
ville; ce sont sans doute des éclai-
reurs, et le gros de la troupe se tient
prudemment plus au sud. Des
corneilles a cette époque-ci ne nous
surprendraient pas, mais des merles
c’est chose plus rare. N'importe
l’hiver nous est bien arrivé un mois
plus tôt cette année, pourquoi les
merles et le printempsn’en feraient-
ils pas autant?

De retour
M. J. B. Béliveau, manufacturier

d’Eau de Javelle et de Mine à poèle
qui était en promenade aux Etats-
Unis depuis quelque temps est
de retour en notre ville. II est
heureux d'annoncer au public qu’il
reprendra comme par le passé sa
besogne de fabrication d’Eau de
Javelle, mine à poèle. M. Béli-
veau achètera aussi les bouteilles
vides. Veuillez vous adresser à
sa manufacture coin res rues Saint-
Antoine et du Fleuve, Trois-Ri-
vières. 21-2 2f.

 

 

A LOUER

De magnifiques bureaux, place
actuelle de La Métropolitaine, aus-
si bureau, Bloc, Nault No 51 rue Du
Platon, ancien bureau Spénard.
S’adresser: Succession Nault, No
28 Royale, Téléphone 1021, Trois-
Rivières.

Remerciements à la Sainte-Vierge
pour faveur obtenue, après pro-
messe de publication.

PAÂTATES A VENDRE—200
poches de patates de table et de
semence, recommandées par un
agronome du gouvernement. $2.25
la poche, d'ici au 10 mars seule-
ment. S’adresser à J. I. Hogue,

Feu Adolphe Balcer

Mardi soir, chez-les Sœurs Do-
minicaines où il avait ses apparte-
ments. est. décédé M. Adoïphe
Balcer, à l’âge de soixante-quatorze
ans, après une maladie de quelques
semaines.
M. Balcer était un vieux citoyen

des Trois-Rivières, Né à Sarrelo-
nis, province rhénane,il arriva tout
jeune au pays et se familiarisa vite
avec les coutumes de son pays d'a-
doption. Par sou esprit d’entre-
prise et sa probité en affaires, il
se tailla bientôt une place enviable
dans le commerce des fourrures,
qu’il exer¢n pendant longtemps
aux Trois-Rivières.
Depuis quelques années, il avait

abandonné les affaires et vivait
retiré chez les Sœurs Dominicuines.
Sa mort sera vivement déplorée
par les nombreux amis qu’il comp-
tait ici.
Les funérailles auront lieu ven-

dredi, à neuf heures, à la cathédrale.

 

—_——

Le 24 février était de passage aux
‘Trois-Rivières M. Paul Bellemare
de Saint-Léon étant revenu d’un
voyage d’un mois à Saint-Hyacin-
the pour y passer l’examen de l’In-
dustrie Laitière.
M. Denis Grenier est de retour

d’Iberville, il est passé par Trois-
Rivières et Montréal où il visita
plusieurs parents et amis.

WHIST

Mardi le 26 février a la salle de
l’Union Musicale a eu lieu une gran-
de partie de whist au profit de l'é-
glise Sainte-Cécile. Iky eut chant
et musique; 40 prix ont été distri-
bués Parmi la foule on remar-
quait Miles Yvonne Saint-Arnaud,
Fabiola Ferron, Alice Grenier et
M. Charles-Edouard Moreau,
Mlle Alice Grenier a rapporté un
prix donné par M. Richard
Lajoie, marchand. Tous se sont
retirés bien satisfaits et se proposant rue Saint-Laurent, Louiseville. de revenir mardi prochain.
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BUREAUX

d’Hochelaga.
ou en suite.

Boites d

leurs.

j-n.o.

SUCHETnnn

Chauffés et entrenus,
Plusieurs bureaux, séparés

Compartiments à l'épreuve du feu et des voleurs,
à louer. Grande commodité pour la garde des va-

$2.50 à $15.00 par année suivant la grandeur.

Banque d’Hochelaga,
Trois-Rivieres, P. Q.

SE
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A LOUER
Edifice Banque

e Surete
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Nouveauté américaine
pour plume ou crayon
 

Nous nccusons réception, de M.
George Inglis de Montréal, de cette
nouveauté américaine pour plume
ou crayon.
Cet article, très utile, est une

combinaison d’attache-crayon et ca-
lendrier annuel, ayant pour double
utilité d’empêcher plume ou crayon
de se perdre et de faire réaliser une
économie sensible de temps toute
l’année durant, en donnant à cha-
que instant la date exacte.

Il est fait en solide métal nickelé
et s'adapte à toute plume ou crayon
lordinaire. Son fini soigné s'ajoute
à l'élégance du crayon quand vous
le portez en poche.
Le calendrier comprend douze

feuilles séparées une pour chaque
mois, et rassemblées dans un étui
transparent. Les calendriers sont
fournis à un prix très bas de sorte
que cet article dure toujours.
Le prix de cet objet utile est de

15 sous, plus les frais de malle. On
peut se le procurer en écrivant à:
M. Georges Inglis, 812 Papineau,
Montréal.

Funérailles

Les funérailles de Joseph Biron
ont eu lieu, vendredi le 28 février,
à la cathédrale, au milieu d’un grand
\nombre d'amis et de parents. Le
défuntétait âgé de 65 ans.
Le service fut chanté par M. l’ab-

bé A. Tousignant assisté de diacre
et de sous-diacre.

Conduisaient le deuil: ses deux
fils MM. Joseph ct Joseph Emile:
ses gendres; Jos. Bellemare et Jos.
Emile Biron, serrefrein, son frère
Toussaint, D. Duval, beau-frére,
Dame S. Schiltz sa fille, ses neveuxet
nièces M. et Mme Ed. Benoit, M.
et Mme Léonce Gagnon; ses cousins

 

 

| Beaudry, MM. Saint-Jean et Guil-
bert.

L’honorable M. Tessier, maire des
Trois-Rivières assistait aux funé-
railles ainsi qu’un grand nombre
d’autres amis du défunt.

Les chantres de la cathédrale ont
exécuté une belle messe des morts.

La famille Joseph Biron remercie
parents ct amis des témoignages
nombreux donnés en cette triste cir-
constance par bouquets spirituels,
offrande de messes, et de toute autre
manière.

Notre-Dame des Sept
Allégresses

+ Le prochain whist de Notre-Da-
me est organisé par M. Arthur Ca-
rignan, boucher-épicier, 315 Lavio-
lette. Les billets sont en vente de-
puis quelque temps déjà; si l’on
veut être certain d’avoir une place
à la salle Notre Dame le soir du 7
mars, ou feza bien de se procurer
dès mair.tenant un billet d’entrée.
Il y aura quatre concurrentes les
demoiselles Beaulieu, Rachel Be-
noit, Lucienne Boisvert et Gilberte
Moreau. Les trois premiéres auront
droit chacune à un magnifique ca-
deau: chapelet monté en or, mé-
daillon scapulaire en or, et 85.00
en or. Le choix sera à celle qui
aura rapporté le plus gros montant.

Soixante cadeaux que l’on pour-
ra examiner à loisir à la vitrine
chez Gaudreau seront distribués
aux heureux gngnants; plusieurs
sont d’un grand prix. M. Carignan
est si désireux d’entendre bientôt
les orgues à l’église qu’il compte
sur le généreux concours de tous
les paroissiens et de ses nombreux
amis pour réaliser une somme plus
considérable que celles des organisa-
tions précédentes.
Le 21 février, avait lieu le concert- MM. Chs Bourgeois, avocat, Dr

Eug. Bourgeois, Georges, Ben, John
Bourgeois, M. Ernest Courtois, Da-
me veuve H. Hubert, M. Georges
Lefrançois, Samuel Biron, Révéren-
de Sœur Prince, Hopital des Trois- opérette organisé par MM. Ro-

dolphe Hould, Antonio Thompson,
et Louis Chartier avec,le généreux
concours de Mlle Emma Béland
et de Mme Louis Chartier.
de 700
plaudir leurs succès, et sont re- Rivières, MM. A. Hamelin, À.

¢

Prés|le patronage des Forestiers
personnes sont venues ap-|liques de la ville,
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parties à une heure avancée de la‘
nuit souhaitant de revoir bientôt‘
une organisation du mêmegenre.
Nos jeunes Trifluviens ont su

fuite valoir leur talent dans lu
déclamation, la comédie et la musi-
que. Aver uue suupitase où us
bonne grâce admirables, ils surent
passer du grave au doux ct du léger
au sévère. C’est ainsi que M.
Hould dans “Le curé de Cucugnan
nous fit passer par toutes les angois-
ses d'un prêtre vénérable, riche en
expédients pour conduire à Dieu
ses chers paroissiens; et quelques
minutes plus tard sa chanson je
n'ai jamais tant ri” communiquait
aux auditeurs et à tout l'auditoire
le mal durire qui ne l'avait pas lais-
sé depuis son retour de la noce”.—
La Polanaise de Chopin exécutée
par M. Thompson a capturé l'as-
sistance: l'attention a été soutenue
jusqu'à la fin malgré la gravité et
la longueur du morceau. L’opé-
rotte comique Pattes Blanches,
interprétée par MM. Hould et
Thompson est venue mettre un di-
gne couronnement à cette veillée
déjà longue mais pas du tout en-
nuyeuse.. Avece leurs dialogues a-
nimés, leurs solos et leurs duos dont
Ja composition ne le cédait enrien
à l'exécution, nos deux nègres ont
vivement intéressé: les applaudis-
sements non ménagés en sont une
preuve évidente.
Le côté véritablement opèra était

réservé à M. Louis Chartier, ba-
ryton de Montréal, et à sa dame
qui l’accompagnait au piano. La
renommée qui les avait précédés
aux Trois-Rivières n'avait pas trom-
pé notre attente. On comprend
maintenant que le public Montréal-
ais se presse nombreux aux concerts
de M. et Mme Chartier, et soit

prodigue de ses applaudis-
sements. Voici quel était leur pro-
gramme du 21 février: la vision fu-
gitive de Massenet, la maison grise
de Messager, la chanson de l’adieu
par Paolo Tosti, La légende de Saint
François d'Assise par Dubois. Il
y eut en plus deux chants en appel,
entre autres La Grue ou le cœur
d’une mère par Jean Richepin.
On aurait souhaité prolonger lc
concert pour entendre encore M.
et Mme Chartier, et on formule le
vœu de les revoir bientôt aux Trois-
Rivières.
Nos remerciements les plus sin-

cères à Mlle Emma Béland accom-
pagnatrice de l'opérette,e à MM.
Hould ct Thompson, à M. et Mine
Chartier, aux amnonceurs du pro-
gramme, aux vendeuses de billets
et à tous ceux qui ont encouragé
par leur présence.
Dimanche dernier le bon Frère

Victor des écoles Chrétienues, en-
voyé de Belgique par ses supérieurs
tant laïcs qu’ecclésiastiques faisnit
à la salle paroissiale une conférence
sur la guerre et les ruines qu’elle
a accumulées dans son malheureux
pays. 800 personnes sont venues
l’entendre et lui ont prouvé que
le peuple belge avait toutes les sym-
pathies des paroissiens de Notre-
Dame: en effet une collecte faite
au profit des écoles belges a ra
porté au digne conférencier la jolie
somme de 8100.79.

Saint-Philippé

 

Notre whist au bénéfice de l’é-
glise, sous le patronage de MM.les
marguilliers a été couronné de suc-
cès. Plus de 250 personnes étaient
présentes et nous devons des re-
merciements a tous ceux qui ont
répondu a notre appel, sans cexep-
tion.
La gravure “La derniére Céne”,

don de MM. Zéphirin Marchand et
Ones. Dubé a été gagnée par M.
Alexandre Ricard, ea rue Saint-
Roch. Un $2.50 en or, don de M.
Zoël Beaumier à été gagné par le
No 5753 et n’est pas encore récla-
mé, $2.50 en or Prix de présence
des dames don de M. Léopold Lamy
gagné par Mlle Berthe Marineau,
82.50 en or prix de présence des
messieurs don de M. Honoré Gau-
thier, gagné par M. Nap. Goneau,

s personnes suivantes ont bien
voulu donner des autres prix:—
Mille Florette Bouchard, Mme Alex
Ricard, une damedela paroisse, M.
et Mme Oscar Arcand, M. et Mme
Elzéar Brière, M. et Mme Michel
Béland, Mme Isaac Houle, M.
Louis Robert, M. et Mme J. E.
Camirand, M. et Mme L. C. Des-
aulniers, Mlles Marie Louise Che-
valier, Marie Ange Grenier, M.
Edmond Michelin, Mlles Edmond
Bellefeuille,M.etMmeMoiseGélinas,
Milles Laurette Thibeault, Adélina
Mineau, M. W. Blanchette, M.
Willie Larivière (2me prix) M. et
MmeIsaïe Lamy, M. et Mme Fer-
dinand Nolin, M. Edmond Miche-
lin, (Prix de consolation).
La rifle a rapporté $102.70 la

partie de cartes 226.85. Un total
de $329.55.
Notre prochain whist sera sous

= end 
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Au Séminaire
 

“Jai combattu le bon combat,j'ai
gardé la foi”, tel fut le texte qu’a-
vait choisi M. l’abbé Lamothe pour
sa deuxième instruction, dans la-
quelle il nous fit connaître les enne-
mis intérieurs de la foi: l'ignorance
et les mauvaises mœurs.
Touchant l'ignorance, il nous dit

non seulement l'importance, mais
aussi le devoir qu’il y a pour nous
de bien apprendre notre catéchisme,
de nous instruire de la science de
Dieu, afin de toujours garder intact
ce dépôt sacré de la foi que le créa-
teur à mis en nous, et de savoir,
quand l’occasion s’en présentera,
éfendre les vérités qu’enseignent

l’Eglise, c’est l'ignorance, continua-
t-il, qui est l’une des plus grandes
causes de la perte de Ia foi chez
plusieurs. On ne connait pas suf-
fisamment sa religion, on ne sait
même pas son petit catéchisme, et
alors se trouvant parfois en contact
avec des gens qui exposent des idées
qui sont l’antipode des vérités en-
seignées par l'Eglise on commence
par douter pour ensuite en venir à
ne plus croire du tout. Et mal-
heureusement, il en est de ces gens
devenus incroyants comme cela,
qui sont des anciens élèves. Com-
ment expliquer cela ? Bien souvent
la raison est que, quand ils étaient
au collège comme vous, ils ont né-
gligé d’apprendre bien leur catéchis-
me, le considérant comme une ma-
tière secondaire et de peu d'impor-
tance, qu’il n’était utile d'étudier
que surperficiellement pour passer
l'examen exigé au bout de l’année
scolaire. Et voilà pourquoi, à peine
sortis du séminaire, ils ont perdu le
flambeau de la foi et se sont égarés
dans les ténèbres de l'erreur.

Puis M. Lamothe parla ensuite
d’un autre ennemi de la foi, non
moins dangereux que l'ignorance,
je veux dire les mauvaises mœurs.
Et il apporta à l’appui des vérités
qu’il nous disait des exemples frap-
pants. Oui, il est vrai de dire que
les mauvaises passions sont l’un
des ennemis les plus redoutables
de la foi. Qui n’a pas connu, en
effet, de ces jeunes gens qui étaient
bons, étaient l’espoir de leurs pa-
rents et donnaient satisfaction à
leurs professeurs, et qui tout à
coup ont complètement changé ?
Quelle est la cause de ce changement
Point n’est besoin de chercher long-
temps pour trouver que cela est dû
a ce que la corruption a atteint leur
cœur, et qu’ils se sont engagés dans
l’engrenage des mauvaises mœurs
pour y perdre la foi.  

Nous, qui sommes actuellement
élèves, sachons donc nous instruire
commeil le faut de la science de la
religion. Et alors, lorsque plus
tard nous aurons à évoluer sur un
autre théâtre et qu'il nous arrivera
de rencontrer des impies soutenant
des thèses contraires aux dogmes de
la foi, nous n’éprouverons pas la
honte de ne pouvoir répondre à
cause de notre ignorance.

Soyons aussi des jeunes gens
de bonnes mœurs. N’oublions pas
que pour être un homme, un ‘‘vir”
selon la languelatine, il faut savoir
être maître de ses passions, et que
l’on est né pour de grandes choses
seulement quand on u la force de
se vaincre soi-même. Bossuct a
dit que celui qui n’est pas maître
de ses passions n’a rien de fort, il
est faible dans le principe. Ceux
qui luttent, ceux qui travaillent,
ceux qui marchent pensifs, ayant
devant les yeux l'idéal d'être plus
tard quelqu’un devraient se rappe-
ler souvent ces paroles de l’aigle de
Meaux,elles sont pleines d’enseigne-
ment.
Dimanche prochain, notre prédi-

cateur du carême nous parlera des
ennemis extérieurs de la foi.

VALDEMAR.

SAINTE ANNE DE LA PERADE

La famille Douville de Sainte-
Anne de la Pérade offre ses remer-
ciements bien sincères à toutes les
personnes qui, de loin ou de près,
et de quelque manière que ce soit,
lui ont manifesté des sympathies
à l’occasion de la mort de son chef
bien-aimé. Edouard Douville.

SAINT-ETIENNE DES GRES

Jeudi dernier Sa Grandeur Mgr
Mgr Cloutier accompagnée de Mgr
Marchand est venu prendre le dîner
au presbytère. MM. les abbés
E. Duguay, E. Héroux, T. Giroux et
R. Lamy étaient de passage au
presbytère ces jours derniers.
En visite chez M. Emile Lemire,

maître de poste, M. E. Prince de
ln Saskatchewan.
Le 22 février s’éteingait douce-

ment dans le Seigneur, dame Sophie
Bourassa, épouse de féu Louis Gar-
ceau, son époux ne l’a précédée que
de quelques mois dans la tombe.

Ses funérailles eurent lieu le 25,
au milieu d’un grand concours de
parents et d'amis.
Le service fut chanté par M. l’ab-

bé E. Boutet. À la famille en deuil
nous offrons nos sincères sympathies
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